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PREAMBULE 

 

Le bassin du Cher poss¯de de r®elles potentialit®s dôaccueil pour les poissons grands 
migrateurs (aloses, lamproies, anguilles), li®es, dôune part, ¨ sa position sur le bassin de la Loire, 
et dôautre part, ¨ lôabsence de grands ouvrages hydrauliques sur sa partie aval. Si ce potentiel est 
aujourdôhui reconnu, il nôexiste que quelques donn®es issues de p°ches ®lectriques ou 
dôobservations ponctuelles permettant de confirmer la présence de poissons grands migrateurs. 
La localisation des fray¯res actives nôest pas encore effective et il est ¨ lôheure actuelle impossible 
de caractériser les stocks des poissons migrateurs sur cet axe.  

LôEtablissement public Loire souhaite mettre en place une étude permettant de caractériser les 
populations de poissons migrateurs sur le Cher en 2016, afin dôestimer ¨ terme lôefficacit® des 
mesures de restauration de la continuité écologique et de contribuer plus généralement à 
lôam®lioration de la connaissance sur les poissons migrateurs sur le bassin. 

Suite à la procédure d'appel d'offres, le groupement ECOGEA/Vincent CORNU a été mandaté 
pour r®aliser l'®tat initial permettant dôavoir une vue de la situation avant les premiers 
aménagements de barrages et fournir un socle pour la construction de la méthodologie du suivi 
qui sera mis en place pour suivre lôefficacit® de ces mesures. 

Le présent rapport, établi sur la base de relevés de terrain, de documents et des 
connaissances existantes, vise à présenter la méthodologie mise en place ainsi que les résultats 
concernant la situation des poissons migrateurs sur le Cher aval en 2016. 

Ce dossier présente dans une 1ère partie le contexte géographique et réglementaire. La 
deuxi¯me partie sôattache ¨ la description des différents protocoles utilisés pour effectuer les 
suivis. Enfin la troisième partie présentera les résultats obtenus lors de la campagne de terrain 
effectuée au printemps 2016. 
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I. CONTEXTE DE L'ETUDE 

I.1. CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET HYDROGRAPHIQUE 

I.1.1. Le bassin du Cher 

Le Cher est une rivière du centre de la France, affluent rive gauche de la Loire (Figure 1). Il 
prend sa source ¨ M®rinchal (713 m¯tres dôaltitude) dans le d®partement de la Creuse (23) puis 
traverse successivement les d®partements de lôAllier (03), du Cher (18), du Loir-et-Cher (41), 
l'Indre (36) et de lôIndre-et-Loire (37). Il conflue avec la Loire sur la commune de Villandry, à une 
vingtaine de kilomètres en aval de Tours, à environ 230 km de l'océan. 

La longueur totale de son cours est de 367 km. Ses principaux affluents sont, d'amont en aval, 
l'Yèvre en rive droite, l'Arnon en rive gauche et la Sauldre en rive droite. 

 

Figure 1 : Situation générale du Cher et départements traversés. 

Son bassin versant couvre environ 13 700 km², soit près de 11 % du bassin versant de la 
Loire. Il est majoritairement occupé par des terres agricoles (74%) et des forêts et milieux semi-
naturels (22%). 

Le Cher est, en termes de débit, le quatrième affluent le plus important de la Loire. Son module 
inter-annuel à Tours est de 93.4 m3/s (Figure 2) alors que celui de la Loire est de 355 m3/s avant 
leur confluence. 

Le Cher a un régime hydrologique de type pluvial, caractérisé par un débit mensuel moyen 
maximal en hiver, avec un pic en février (192 m3/s), et un étiage en été avec débit mensuel 
moyen minimum de 26.7 m3/s en août. 

Son débit mensuel minimal de période de retour 5 ans (QMNA5) est de 12 m3/s. Ses débits 
caractéristiques de crues sont : 670 m3/s pour une crue quinquennale, 790 m3/s pour une 
décennale, 910 m3/s pour une vicennale et 1100 m3/s pour une cinquantennale. 
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Figure 2 : Débit moyen mensuel et module du Cher à Tours calculés sur la période 1966/2016 

(Banque HYDRO). 

I.1.2. Le secteur d'étude : le Cher aval 

Le linéaire du Cher concerné par la présente étude s'étend de Châtres-sur-Cher à Villandry, 
soit un tronçon de 131.4 km de longueur. Il peut être découpé en 3 secteurs suivant la 
morphologie du cours d'eau (Figure 3) : 

 

Figure 3 : Les différents secteurs d'études et les ouvrages recensés sur le Cher aval. 

¶ Secteur 1 : allant de Châtres/Cher jusqu'à Saint-Aignan/Cher, soit un linéaire de 53.2 km. 
Ce secteur est dit "sauvage" car il possède très peu d'altérations hydromorphologiques. En 
effet, il n'y a qu'un seul ouvrage en état, le barrage de Châtres/Cher, délimitant l'extrémité 
amont du secteur d'études. Le cours du Cher se caractérise par des secteurs à méandres 
importants mais peu mobiles. La largeur de son lit mineur oscille entre 50 et 70 m. 

¶ Secteur 2 : allant du barrage de Saint Aignan/Cher au barrage de Savonnières, soit une 
longueur de 72.4 km. Ce secteur est dit "canalisé", car contrôlé par un ensemble de 18 
barrages (soit un ouvrage tous les 4 km), dont la majorité est composée de barrages à 
aiguilles dressés seulement une partie de lôann®e. Le cours d'eau est cloisonn® en biefs 
avec quelques îlots bien marqués et végétalisés. L'écoulement du Cher est très ralenti et 
le lit mineur est très peu mobile avec une largeur qui oscille entre 80 et 100 m, mis à part 
dans Tours. Dans la traversée de Tours, le Cher a été complètement remodelé, il a été 
élargi, dévié, sur-creusé et endigué sur plus de 6 km. 
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¶ Secteur 3 : allant de l'aval du barrage de Savonnières jusqu'à la confluence avec la Loire, 
soit un linéaire de 5,8 km. Dans ce secteur le Cher retrouve un écoulement libre, présente 
un faciès moins rectiligne et a une dynamique de transport plus importante, pouvant 
provoquer une mobilité marquée du fond du lit. 

 

I.2. CONTEXTE PISCICOLE  

I.2.1. Grands migrateurs et bassin de la Loire 

Le bassin de la Loire présente des dispositions géographiques générales favorables à l'accueil 
des espèces amphihalines1. En effet, il possède une position centrale sur la façade atlantique, 
bien exposé par rapport à la distribution océanique des flux migratoires. De plus, il possède une 
grande diversité hydro-®cologique li®e ¨ la morphologie des cours dôeau et ¨ la nature des 
substrats. Enfin, par rapport ¨ dôautres grands syst¯mes fluviaux europ®ens, lôaxe principal de 
colonisation du bassin de la Loire se caractérise par une transparence migratoire relativement 
bien conserv®e jusquô¨ plus de 700 km de la mer (LOGRAMI, 2007). 

Jusqu'au début du XIXème siècle, toutes les espèces amphihalines abondaient dans le bassin 
de la Loire. Depuis le début des années 1980, les populations de poissons migrateurs 
connaissent d'importantes chutes dôeffectifs, li®es aux difficult®s pour ces espèces à rejoindre 
leurs zones de fraie ou de grossissement, à la dégradation de leurs habitats physiques, de la 
qualité de l'eau, ainsi qu'à une exploitation non raisonnée du stock.  

Devant le constat alarmant de la réduction des stocks de poissons migrateurs, ainsi que de la 
prise de conscience de la richesse patrimoniale que représentent ces espèces, le ministère en 
charge de l'écologie a mis en place le Plan Loire Grandeur Nature en 1994 afin de concilier la 
protection de l'environnement et le développement économique. Différents programmes vont alors 
se succéder afin de préserver et de restaurer les populations de poissons migrateurs du bassin. 

Aujourd'hui sept espèces de poissons migrateurs colonisant le bassin de la Loire sont 
concernées par des mesures de protection : le saumon atlantique (Salmo salar L.), la truite de 
mer (Salmo trutta L.), la grande alose (Alosa alosa L.), l'alose feinte (Alosa fallax L.), la lamproie 
marine (Petromyzon marinus L.), la lamproie fluviatile (Lampetra fluviatilis L.) et l'anguille 
européenne (Anguilla anguilla L.).  

Le bassin de la Loire comprend une grande diversité de sous-bassins, qui correspondent à 
lôensemble de ses affluents, dont notamment les douze principaux cours dôeau de plus de 
100 km : lôAllier, le Cher, lôIndre, la Vienne, la S¯vre nantaise, le Thouet, le Loir, lôArroux, le 
Beuvron, lôAron, la Besbre et la Maine. Au total, le bassin de la Loire comprend 40 000 km de 
cours dôeau. Parmi ceux-ci, le bassin du Cher possède un fort potentiel pour les poissons 
migrateurs, de part des conditions de géographie et d'aménagement que l'on ne retrouve pas (ou 
pratiquement plus) dans les autres sous-bassins de la Loire. 

I.2.2. Grands migrateurs et bassin du Cher 

Le bassin versant du Cher était historiquement colonisé par la grande alose, l'alose feinte, la 
lamproie marine, l'anguille européenne et dans une moindre mesure le saumon atlantique. La 
construction de nombreux seuils, à partir de la révolution industrielle, notamment sur la partie aval 
du Cher, a considérablement restreint les aires de distribution et les effectifs de ces espèces. 

Actuellement le Cher possède encore un fort potentiel pour les poissons migrateurs et tout 
particulièrement pour l'anguille, la grande alose et la lamproie marine. Ceci s'explique, 
premièrement, par le fait que la confluence du Cher se situe seulement à 140 km de la limite de 

                                                

1 Se dit d'une espèce migrant entre un milieu marin et des eaux douces. 
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remontée de la marée dynamique, sans aucun obstacle entravant la libre circulation des poissons 
migrateurs.  

Deuxièmement, le premier verrou totalement infranchissable de lôaxe Cher est le 
complexe hydroélectrique de Prat-Rochebut, implanté très en amont, à 312 km de la 
confluence avec Loire. Cette situation offre une grande surface de bassin versant 
colonisable pour ces trois espèces. 

Pour le saumon, la situation est différente puisque les zones de reproduction sont situées très 
en amont du complexe Prat-Rochebut ce qui les rend inaccessibles. 

19 ouvrages hydrauliques sont présents dans le secteur d'études, soit un ouvrage tous les 
6.9 km en moyenne (Figure 3). Ces ouvrages sont de 4 types (Figure 4, Annexe A). 

 

Figure 4 : Distribution des différents types de barrages présents dans le secteur d'étude (nb ; %). 

Les barrages à aiguilles repr®sentent plus de la moiti® des ouvrages du secteur dô®tude. Ce 
type de barrage est constitué d'une succession de fermettes (charpentes métalliques pliables) 
reliées entre elles par une passerelle et supportant chacune une partie mobile, l'aiguille, pouvant 
être levée ou baissée (Figure 5). Ce sont des ouvrages conçus pour être démontables, et donc en 
eau seulement une partie de lôann®e. 
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Figure 5 : Le barrage à aiguille de Vallet sur le Cher. 

La majorité de ces ouvrages ne sont pas équipés pour le franchissement piscicole, ou sont 
dotés de dispositifs obsolètes ou peu adaptés pour les migrateurs amphihalins et notamment pour 
l'alose.  

Des mesures de gestion ont été mises en place à partir des années 2000 au niveau des 
barrages à aiguilles. Leur remontée est définie par voie d'autorisation d'occupation temporaire. 
Lorsque le SAGE Cher aval sera adopté, les règles de gestion seront fixées par la règle n°4 du 
règlement du SAGE. Les dates y figurant étant identiques aux dates inscrites dans les dernières 
AOT. Ainsi la date de remontée de ces ouvrages est fixée à fin juin pour permettre le passage des 
poissons, sauf pour le barrage de Civray qui dispose d'une dérogation pour pouvoir être remonté 
le dernier vendredi de mai. Ce dernier nécessite donc l'installation d'un dispositif de 
franchissement piscicole multi-espèces en remplacement de la passe à anguilles déjà en place, et 
dont le fonctionnement n'est pas optimal.  

La franchissabilité des autres ouvrages, excepté pour le barrage de Rochepinard équipé d'une 
rivière de contournement en 2011, reste très dépendante du débit du Cher. 

En 2011, une estimation des potentialités d'accueil du Cher aval pour l'anguille, les aloses et la 
lamproie marine a été effectuée par l'ONEMA (Thizy, 2011). La majorité des frayères 
fonctionnelles de lôalose et de la lamproie marine se situent en amont de Saint-Aignan. Dans les 
secteurs concernés par le suivi de ces espèces il a été mis en évidence 22 secteurs de frayères 
potentielles pour les aloses et 52 secteurs de frayères potentielles pour la lamproie marine, ainsi 
quôun fort potentiel g®n®ral pour les anguilles. Le secteur dô®tude constitue une voie de passage 
obligatoire pour lôacc¯s aux meilleurs sites de reproduction, situés majoritairement en amont de 
Saint-Aignan. 
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I.2.3. Espèces concernées par le suivi 

a. La grande alose 

i. Généralités et cycle biologique 

La grande alose (Alosa alosa L.) est un poisson migrateur amphihalin potamotoque2 qui 
remonte frayer en rivière au printemps après 3 à 8 ans de vie passés en mer (Keith et al., 2011). 
Elle est présente sur la façade européenne de l'Atlantique Nord, du Maroc à l'Islande. Elle n'est 
plus présente d'une manière significative qu'en France et au Portugal. 

La grande alose a un corps fusiforme comprimé latéralement. La tête est grande, haute et 
dotée d'une large bouche (Figure 6). Les flancs sont de couleur blanc argenté avec une écaillure 
irrégulière le long de la ligne longitudinale. La taille moyenne de la grande alose adulte des 
fleuves français est de 52 cm pour un poids de 1.5 kg. Elle peut atteindre 80 cm pour 5 kg. 
L'hybridation et même l'introgression3 est possible avec l'alose feinte (génétiquement proche), 
donnant des hybrides féconds. 

 

Figure 6 : Illustration représentant une grande alose (source FDAAPPMA14). 

Leur cycle biologique comprend quatre phases principales (Figure 7) :  

¶ naissance puis migration des juvéniles (avalaison puis migration en mer),  

¶ le grossissement en mer,  

¶ la migration de montaison des adultes,  

¶ la reproduction. 

La migration des géniteurs en eau douce a lieu de février à juin. Elle est favorisée par des 
variations de températures et/ou de débits (arrêt si T<10°C). Les géniteurs remontent en général 
les fleuves où ils sont nés pour venir se reproduire sur les cours moyens et amonts. 

La reproduction de lôalose a lieu entre mai et juillet lorsque la temp®rature de lôeau d®passe 
16°C. Elle se déroule de nuit sur des sites typiques caractérisés par une plage de substrat 
grossier délimitée en amont par une zone profonde et en aval par une zone peu profonde à 
courant rapide (Taverny, 1991; Keith et al., 2011). Lôactivit® de ponte se caract®rise par des 
manifestations comportementales bruyantes appelées "bulls" (Figure 8). Les géniteurs ne 
survivent pas à la reproduction. 

Les îufs, de tr¯s petite taille (1 ¨ 2 mm), tombent sur le fond en se logeant dans les interstices 
du substrat. Lôincubation dure de 3 ¨ 8 jours avec une température qui doit être supérieure à 17°C 
(Baglinière et Elie, 2000). Les larves se métamorphosent en alosons 15 à 20 jours après 
lô®closion et ont un comportement de type p®lagique4. Durant lô®t® et lôautomne, les alosons 

                                                

2 Se dit d'un poisson qui vit en mer mais qui naît et se reproduit en rivière. 

3 Désigne le transfert de gènes d'une espèce vers une autre espèce, génétiquement assez proche. 

4 Un poisson a un comportement de type pélagique lorsqu'il évolue en pleine eau. 
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dévalent les cours dôeau en direction de la mer (Baglini¯re et Elie, 2000). Ils stationnent quelques 
temps en estuaire puis rejoignent la pleine mer en restant toutefois sur le plateau continental (70 à 
300 m de profondeur). 

 

Figure 7 : Cycle biologique de la grande alose (d'après Taverny, 1991). 

 

Figure 8 : Bulls dôaloses sur la Dordogne ï photo EIMA/ECOGEA pour MIGADO. 

La grande alose fait lôobjet dôune p°che professionnelle en eau douce pendant sa phase de 
migration génésique5. 

 

                                                

5 Relatif à la reproduction. 
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ii. Connaissances actuelles sur le bassin du Cher 

Il y a très peu de données historiques et récentes concernant la fréquentation du bassin et les 
limites amont de colonisation de l'alose. Les observations et captures connues à ce jour sont les 
suivantes (Thizy, 2011) : 

¶ capture dôune grande alose (55 cm pour 1,080 kg) le 7 juin 1988 ¨ V®retz (37), ¨ lôaval du 
barrage ¨ aiguilles de Roujoux, par les agents du Conseil Sup®rieur de la P°che lors dôun 
inventaire piscicole par pêche électrique (station 04370014). 

¶ des alosons (de 5 à 10 cm) sont capturés par plusieurs pêcheurs en 2001 dans le Cher à 
Quincy (18), Saint-Florent-sur-Cher (18), Preuilly (18) et Châteauneuf-sur-Cher (18). Les 
crues de printemps exceptionnelles en 2001 auraient permis lôennoiement des seuils et 
donc la remont®e et la reproduction des aloses au moins jusquô¨ Ch©teauneuf-sur-Cher à 
211 km de la confluence avec la Loire (PK6=211). 

¶ Mennesson-Boisneau et Boisneau (1990) placent le front de migration de la période 1983-
1989 à Selles-sur-Cher (PK= 100). Pendant cette période, des adultes et juvéniles sont 
observés pratiquement chaque année sur les cours moyen et inférieur du Cher. 

¶ plusieurs observations de bulls dôaloses ont ®t® r®alis®es par les agents du Service 
D®partemental de lôONEMA de l'Indre-et-Loire, au début des années 2000, sur trois sites à 
lôaval du barrage de Rochepinard ¨ Tours (37) avant qu'il ne soit ®quip® de la rivi¯re de 
contournement. 

L'expertise migratoire réalisée par lôONEMA (P. Steinbach, 2016) sur l'axe Cher, montre qu'en 
l'état actuel de fonctionnement des ouvrages et pour une situation hydroclimatique normale de 
migration, seul 10% du flux d'alose est susceptible de franchir l'ouvrage de Rochepinard (Tours) 
et moins de 0.1% est susceptible d'atteindre la limite amont du secteur d'études. 

b. La lamproie marine 

i. Généralités et cycle biologique 

La lamproie marine (Petromyzon marinus L.) est l'une des plus grandes espèces de parasite 
potamotoque. Elle appartient à la super-classe des Agnathes, vertébrés dépourvus de mâchoires. 
C'est une espèce présente sur la façade européenne de l'Atlantique Nord, du Portugal à la 
Norvège et plus rarement sur la façade nord de la Méditerranée. 

La lamproie marine a un corps serpentiforme lisse (Figure 9), la bouche est munie d'un disque 
oral plus large que le corps, couvert de nombreuses dents cornées disposées en séries radiales. 
La coloration est jaunâtre, marbrée de brun sur le dos. La taille moyenne de la lamproie marine 
adulte des fleuves français est de 80 cm pour un poids de 1 kg. Elle peut atteindre 120 cm pour 
plus de 2 kg (Keith et al., 2011). 

 

Figure 9 : Illustration représentant une lamproie marine (source Wikipédia). 

Leur cycle biologique comprend six phases principales (Figure 10) :  

¶ croissance des juvéniles (appelés ammocètes) en rivière, 

                                                

6 Point Kilométrique. 
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¶ métamorphose en subadulte, 

¶ migration des jeunes adultes (avalaison puis migration en mer),  

¶ grossissement en mer,  

¶ migration de montaison des adultes,  

¶ reproduction. 

 

Figure 10 : Cycle biologique de la lamproie marine (dóapr¯s Keith et al., 2011). 

La migration des géniteurs en eau douce a lieu de décembre à fin juin, elle est favorisée par 
des variations de températures et/ou de débits. Elle ne semble pas être soumise au phénomène 
de « homing7 », les migrants seraient attirés dans les affluents par les phéromones issues de la 
v®sicule biliaire des larves de lamproies, de nôimporte laquelle des trois esp¯ces pr®sentes dans 
les cours dôeau en amont8 (Taverny et Elie, 2010). 

La reproduction peut sô®tendre dôavril ¨ juillet pour une temp®rature de lôeau de 15 ¨ 18ÁC. La 
ponte a lieu dans une zone de type plat-courant profond (profondeur>50 cm et vitesse>40 cm/s). 
Les mâles construisent un vaste nid en forme de cuvette (diamètre pouvant atteindre 2 m) en 
remaniant le sédiment grossier constitué de galets et graviers (Figure 11). Les accouplements 
sont multiples, avec un phénomène de polygamie. La ponte peut s'étaler sur plusieurs jours. Les 
géniteurs ne survivent pas à la reproduction. 

Les îufs se collent sous les pierres du nid. L'incubation dure entre 10 et 15 jours. Suite ¨ 
l'éclosion les ammocètes9 s'enfouissent dans le sable du nid. Après 35-40 jours (taille de 10 mm) 
elles gagnent les "lits d'ammocètes", zones sablo-limoneuses ¨ lôabri du courant pour y poursuivre 
leur croissance pendant 5 à 7 ans. Quand la larve a atteint une taille de 13 à 15 cm, elle se 
métamorphose en août-octobre, devient un subadulte qui dévale de nuit en automne pour 
regagner la mer en hiver. Elle adopte alors un mode de vie parasitaire pendant deux années 

                                                

7 Retour au gite, comme par exemple le saumon qui retourne se reproduire dans le cours dôeau o½ il est n®. 

8 Lamproie marine, lamproie fluviatile ou lamproie de planer. 

9 Nom donné aux larves de lamproie. 
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durant lesquelles la croissance est rapide, puis entament sa migration génésique (Keith et al. 
2011). 

 

Figure 11 : Nid de lamproie marine sur la Dordogne (ECOGEA pour MIGADO). 

La lamproie marine fait lôobjet dôune p°che professionnelle en eau douce pendant sa phase de 
migration vers lôamont. 

ii. Connaissances actuelles sur le bassin du Cher 

Tout comme pour lôalose, il existe peu de données concernant cette espèce. Les lamproies 
marines sôengagent pourtant fréquemment dans le Cher : 

¶ sept nids ont ®t® rep®r®s ¨ lôaval du seuil de Savonni¯res lors des prospections de 
terrain réalisées le 18 mai 2011 durant l'étude de Thizy (2011),  

¶ une dizaine de nids repérés le 20 mai 2011 au niveau de Chisseaux par les agents de 
lôONEMA, 

¶ quelques lamproies marines ont également été capturées puis relâchées le 5 mai 2011 
¨ Savonni¯res par les agents du Service D®partemental de lôONEMA de lôIndre-et-Loire 
lors dôune intervention de contr¹le de la bonne gestion des parties mobiles de 
lôouvrage, 

¶ plusieurs nids sont repérés chaque année, par les mêmes agents, à lôaval du seuil de 
Savonnières. 

L'expertise migratoire réalisée par P. Steinbach (2016) sur l'axe Cher, montre qu'en l'état 
actuel de fonctionnement des ouvrages et pour une situation hydroclimatique normale de 
migration, seul 17% du flux de lamproie marine est susceptible de franchir l'ouvrage de 
Rochepinard (Tours) et moins de 0.2% est susceptible d'atteindre la limite amont du secteur 
d'études. 

c. L'anguille européenne 

i. Généralités et cycle biologique 

L'anguille européenne (Anguilla anguilla L.) est un migrateur amphihalin thalassotoque10. Elle 
est présente entre le cercle polaire arctique et le tropique du Cancer, dans tous les 
hydrosystèmes communiquant avec l'océan Atlantique et la mer Méditerranée. 

                                                

10 Se dit d'un poisson qui vit en eau douce mais qui naît et se reproduit en mer. 
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Il sôagit dôun poisson serpentiforme au corps cylindrique dans sa partie antérieure et aplati 
latéralement dans sa région caudale (Figure 12). Quatre stades sont définis, larve "leptocéphale" 
en forme de feuille de saule (5 à 90 mm), puis métamorphose en civelle transparente (55 à 
90 mm), pigmentation en quelques semaine et transformation en anguille jaune se caractérisant 
par un ventre jaune et un dos vert brun à olive. Avant la dévalaison, métamorphose en anguille 
argentée. A ce stade elle présente un ventre blanc et un dos sombre, une ligne latérale bien 
visible et un « gros îil ». L'anguille peut atteindre une taille de 140 cm pour plus de 6.5 kg (Keith 
et al., 2011). 

 

Figure 12 : Illustration représentant une anguille jaune (source WWF). 

Leur cycle biologique comprend quatre phases principales (Figure 13) :  

¶ migration des leptocéphales (de la Mer des Sargasses aux côtes européennes); 

¶ métamorphose, colonisation et croissance des juvéniles en rivière;  

¶ métamorphose et migration des adultes (avalaison puis migration en mer);  

¶ reproduction en mer des Sargasses. 

 

Figure 13 : Cycle biologique de l'anguille européenne (dôapr¯s Keith et al., 2011). 

La migration de dévalaison des géniteurs en eau douce se déroule essentiellement en 
automne/hiver. Après avoir regagné la mer, ils retournent vers la mer des Sargasses en 4 à 6 
mois. La zone de ponte n'est pas localis®e avec certitude, aucun îuf ni reproduction n'ayant ®t® 
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observé dans le milieu naturel. La ponte se déroulerait à au moins 400 m de profondeur. Il est 
supposé que les géniteurs meurent peu après la reproduction. 

Après l'éclosion, au printemps, les leptocéphales traversent l'océan (durée comprise entre 
10 mois et 3 ans), portées par le Gulf Stream, et s'approchent des côtes européennes. Une fois 
arrivées sur le talus continental, elles se métamorphosent en civelles transparentes, se dirigent 
vers les estuaires et pénètrent dans les eaux continentales en utilisant les courants de marée 
montante. Les civelles commencent alors à se pigmenter et entament une colonisation active des 
bassins versants pendant plusieurs mois (anguillettes). Puis elles adoptent un mode de vie 
sédentaire, et croissent en rivière entre 3 et 18 ans (anguilles jaunes). Enfin, l'anguille jaune se 
métamorphose en anguille argentée et entame sa migration de reproduction. 

Lôanguille est exploitée par la pêche professionnelle à tous ses stades. 

ii. Connaissances actuelles sur le bassin du Cher 

Lôanguille est actuellement lôesp¯ce migratrice amphihaline la plus abondante dans le bassin 
versant du Cher. Les donn®es de p°ches ®lectriques de lôONEMA la donnent présente ces 
dernières années dans le Cher et ses principaux affluents. Les densités observées en pêches 
électriques sont par contre assez hétérogènes, tant dans l'espace que dans le temps, mais 
restent modestes :  

¶ densité moyenne de 1,5 ind./100 m² sur l'Yèvrette (bassin de l'Yèvre) à Osmoy (18) 
entre 1994 et 2009, 

¶ densité moyenne de 0,13 ind./100 m² sur la petite Sauldre à Ménétréol-sur-Sauldre (18) 
entre 1995 et 2009, 

¶ densité moyenne de 1,3 ind./100 m² sur la Sauldre à Pruniers-en-Sologne (41) en 
moyenne pour 2008 et 2009, 

¶ densité moyenne de 0,42 ind./100 m² sur le Fouzon à Semblecay (36) en 2007 et 2009, 

¶ densité moyenne de 3 ind./100 m² en 1999 mais aucune depuis 2006 sur la Sinaise 
(bassin de l'Arnon) à Rezay (18).  

¶ les effectifs capturés sur le Cher ne sont jamais nuls et les densités en pêche électrique 
peuvent atteindre 3,2 ind./100 m² comme à Savonnières en 2008, 

¶ d'autres stations sur le bassin ont des densités nulles, notamment sur l'Arnon, la Théols 
ou encore le Modon.  

¶ les résultats dôune p°che ®lectrique r®alis®e par la f®d®ration de p°che et de protection 
des milieux aquatiques de lôAllier le 1er

 octobre 2009 mentionnent la prise de 8 anguilles 
juste ¨ lôaval du barrage de Prat-Rochebut.  

Le barrage de Prat-Rochebut, infranchissable et situé à 312 km de la Loire, constitue, a priori 
la limite amont de répartition actuelle de l'espèce sur l'axe.  

Toutes ces observations sont cependant à considérer avec prudence, tout d'abord parce que 
ce sont des données ponctuelles, peu nombreuses à l'échelle du bassin du Cher et ne ciblant pas 
particuli¯rement lôanguille qui utilise des habitats particuliers. De plus, de nombreux r®-
empoissonnements en juvéniles ont également eu lieu depuis les années 1970. Il est très difficile 
dôen conna´tre lôampleur pass®e et actuelle, dôautant plus que lôanguille peut rester de tr¯s 
nombreuses ann®es sur un secteur avant de sôargenter. Par exemple il ®tait captur® 21 anguilles 
en 1994 sur la station de pêche électrique sur le Renon (affluent du Fouzon) à Poulaines (36), 
puis le nombre dôanguilles prises chaque ann®e sur cette station a diminu® jusquô¨ atteindre z®ro 
depuis 2007. De m°me, sur lôYevrette ¨ Osmoy, il nô®tait captur® que quelques individus pour 
chaque inventaire piscicole entre 1994 et 1999, puis le nombre de captures a fluctué entre 14 et 
38 entre 2000 et 2006 pour redescendre à quelques individus seulement depuis. Ces évolutions 
sont difficiles à expliquer et laissent planer le doute sur la colonisation naturelle. 
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En 2013 et en 2016, l'association LOGRAMI11, en collaboration avec les Fédérations de pêche 
du Bassin Loire et ECOLAB (UMR 5245 CNRS/UPS/INPT), a réalisé une étude concernant le 
front de colonisation des anguilles sur lôensemble du bassin de la Loire. Dans le cadre de ces 
études, 13 sites situés sur le bassin du Cher ont été échantillonnés (Figure 14), il s'agit de 
confluence de petits affluents. Parmi ces sites, 6 sont situés dans la zone d'études (le petit Cher 
(37), le ruisseau de Francueil (37), le ruisseau des Chézelles (41), la Rennes (41), le Fouzon (41) 
et la Prée (41)). 

 

Figure 14 : Localisation des 13 sites d'échantillonnage des anguilles dans le secteur concerné par 

l'étude. 

Les résultats de ces pêches dô®chantillonnage montrent que l'anguille est présente sur le 
bassin du Cher jusqu'à 460 km de la mer, mais de façon très ponctuelle. Il y a une présence 
continue de l'espèce de la confluence Cher/Loire jusqu'au site de pêche de La Prée (à proximité 
de la limite amont de la zone d'étude). La majorité des individus capturés sont de grande taille 
(Lt>300 mm), deux individus de taille inférieurs à 300 mm ont été capturés en 2016 au niveau des 
stations aval alors quôaucun nôavait ®t® captur® en 201312. 

I.3. OUTILS DE GESTION ET CADRE REGLEMENTAIRE 

I.3.1. Contexte relatif à la continuité écologique 

Avant la mise en place des nouveaux classements (L214.17), le Cher était classé au titre de 
lôarticle L432.6 du Code de lôEnvironnement qui imposait la mise en conformit® (assurer la libre 
circulation piscicole) des ouvrages existant dans un délai de 5 ans après publication de la liste 
des espèces piscicoles concernées (arrêté du 01/08/2002 : truite de mer, grande alose, alose 
feinte, lamproies marine et fluviatile et anguille). Par conséquent tous les ouvrages concernés par 
ce classement (ouvrages situés sur le Cher en aval de sa confluence avec la Queugne) auraient 
dû être mis en conformité avant la fin de lôann®e 2007. Aujourdôhui ce classement est caduc et le 
Cher et certains de ses affluents sont concernés par l'arrêté préfectoral du 10 juillet 2012 

                                                

11 LOire GRAnds MIgrateurs. 

12 Les résultats de ces deux campagnes sont plus amplement discutés dans la partie résultats du présent rapport. 
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(publication au JO le 22 juillet 2012) établissant la liste des cours d'eau mentionnés au 1° et 2° du 
I de l'article L. 214.17 du code de l'environnement sur le bassin Loire Bretagne13. 

Dans la zone délimitée par l'étude, sont concernés par la liste 1 : 

¶ Le Cher, sur tout le secteur d'étude, 

¶ L'Arnon, de l'aval du barrage de Sidailles jusqu'à la confluence avec le Cher, 

¶ La Sauldre, 

¶ Le Chezelles, 

¶ Le Fouzon, de la confluence avec le Renon jusqu'à la confluence avec le Cher. 

Dans la zone délimitée par l'étude, sont concernés par la liste 2 : 

¶ Le Cher, sur toute la zone d'étude, avec comme espèces cibles l'anguille, l'alose, la 
lamproie marine et les espèces holobiotiques, 

¶ L'Arnon, de l'aval de l'étang de Villet jusqu'à la confluence avec le Cher, avec comme 
espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques, 

¶ La Sauldre, avec comme espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques, 

¶ Le Fouzon, de la confluence avec le Renon jusqu'à la confluence avec le Cher, avec 
comme espèces cibles l'anguille et les espèces holobiotiques. 

I.3.2. Contexte relatif aux poissons migrateurs 

a. Protection des espèces 

Lamproie marine et grande alose sont inscrites en annexe II14 et IV15 de la Directive Habitats-
Faune-Flore 92/43/CEE, en annexe III16 de la Convention de Berne (1979) et protégées au titre de 
lôarr°t® minist®riel du 8 d®cembre 1988. LôUICN17 les place en « préoccupation mineure » sur la 
liste rouge mondiale mais la lamproie marine est « quasi menacée » et l'alose est « vulnérable » 
sur la liste rouge en France.  

Lôanguille europ®enne est inscrite ¨ lôannexe II de CITES18 depuis le 13 mars 2009. Elle est « 
en danger critique dôextinction è sur les listes rouges mondiale et fran­aise selon lôUICN. Elle est 
considérée comme menacée par le CIEM19 et la convention OSPAR20. 

b. Protection des habitats piscicoles 

                                                

13 Pour les cours dôeau class®s en liste 1, aucune autorisation ou concession ne peut être accordée pour la construction de 
nouveaux ouvrages sôils constituent un obstacle ¨ la continuit® ®cologique. Pour les cours dôeau class®s en liste 2, tout ouvrage doit 
être géré, entretenu et ®quip® selon les r¯gles d®finies par lôautorit® administrative, en concertation avec le propri®taire ou, ¨ d®faut, 
lôexploitant pour assurer le transport suffisant des s®diments et la circulation des poissons migrateurs dans un d®lai de cinq ans après 
la publication. 

14 LôAnnexe II liste les esp¯ces dôint®r°t communautaire, côest-à-dire les esp¯ces en danger dôextinction, les esp¯ces vuln®rables 
(pas encore en danger mais qui peuvent le devenir si les pressions quôelles subissent ne diminuent pas), les espèces rares et les 
espèces endémiques (espèce présente dans une région géographique limitée). 

15 Pour les esp¯ces de lôannexe IV, les ®tat membres doivent prendre toutes les mesures n®cessaires ¨ leur protection stricte. 

16 Les espèces énumérées à lôAnnexe III doivent faire lôobjet dôune r¯glementation afin de maintenir lôexistence des populations 
hors de danger. 

17 Union Internationale pour la Conservation de la Nature. 

18 Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menac®es dôextinction, aussi connue 
sous le nom de convention de Washington. 

19 Conseil International pour lôExploration de la Mer. 

20 Convention pour la protection du milieu marin de lôAtlantique du Nord-Est. 
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Lôarticle L432-3 du code de lôenvironnement impose des sanctions ¨ toute personne d®truisant 
sans autorisation ou déclaration des frayères ou des zones de croissance ou d'alimentation de la 
faune piscicole. A lô®chelle de chaque d®partement, un inventaire des tron­ons de cours dôeau 
susceptibles dôabriter des fray¯res a ®t® r®alis®. 

Dans les départements de l'Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher, la protection de ces milieux a fait 
lôobjet dôarr°t®s pr®fectoraux publi®s en 2012. Ces arr°t®s pr®sentent lôinventaire des tron­ons de 
cours dôeau relatif aux fray¯res et aux zones dôalimentation et de croissance de la faune piscicole 
au sens de lôarticle L432-3 du code de lôenvironnement. Le Cher et certains de ses affluents et 
sous-affluents sont répertoriés pour leurs habitats potentiels de frayères à lamproie marine et 
alose dans les deux départements concernés par la zone d'étude. 

Cela signifie que tous les travaux, ¨ lôexception de ceux d'urgence ex®cutés en vue de prévenir 
un danger grave et imminent, sont soumis à déclaration ou autorisation au titre de la rubrique 
3.1.5.0 de la nomenclature de la Loi sur lôEau (articles L214-1 à L214-6 du code de 
lôenvironnement). 

De plus, la lamproie marine et la grande alose étant inscrites en annexe IV de la Directive 
Habitats-Faune-Flore 92/43/CEE, la détérioration de leurs habitats est interdite. 

c. Plan de gestion des poissons migrateurs 

Les modalit®s de gestion des esp¯ces migratrices sont d®finies, ¨ lô®chelle des bassins ou 
sous-bassins hydrographiques, dans un plan de gestion des poissons migrateurs (PLAGEPOMI), 
lui-même préparé par le Comité de gestion des poissons migrateurs (COGEPOMI), instance de 
concertation r®unissant lôensemble des acteurs impliqu®s dans la gestion de ces esp¯ces. 

Trois enjeux constituent le socle de la définition des objectifs de gestion des populations de 
poissons migrateurs amphihalins (PLAGEPOMI, 2014) : 

¶ l'enjeu patrimonial du maintien de la biodiversité reposant sur la conservation de l'aire de 
répartition des espèces, de la richesse des peuplements, des densités des populations et 
de leur équilibre avec la capacité d'accueil du milieu, 

¶ l'enjeu économique consistant à maintenir la viabilité des pêcheries professionnelles et les 
activités de loisirs liées à l'exploitation de la ressource, ainsi que la conciliation avec les 
activités industrielles, 

¶ l'enjeu halieutique garantissant aux pêcheurs un accès et un partage équitable de la 
ressource, la variété des modes de pêche et l'étendue du domaine pêchable. 

Le PLAGEPOMI fixe pour 5 ans les mesures utiles à la reproduction, au développement, à la 
conservation et à la circulation des espèces, les modalités d'estimation des stocks, les plans 
dôalevinage ainsi que les conditions dôexercice de la p°che (p®riodes et autorisations). 

d. Plan de Gestion anguille 

Face au d®clin inqui®tant de la population dôanguilles europ®ennes, la Commission 
Européenne a émis, en septembre 2007, un règlement qui institue des mesures de reconstitution 
du stock dôanguilles et a impos® ¨ chaque £tat membre de soumettre un "plan de gestion de 
sauvegarde de lôesp¯ce" avant le 31 d®cembre 2008. Celui-ci impose notamment comme objectif 
un échappement de géniteurs vers la mer de 40% par rapport à une situation totalement naturelle.  

La d®clinaison du plan de gestion anguille ¨ lô®chelle des 7 grands bassins versant fran­ais a 
été confiée aux COGEPOMI. Pour le BV Loire les mesures relatives à cette déclinaison ont été 
intégrées au PLAGEPOMI. De nouvelles r¯gles de p°ches ont ®t® mises en îuvre avec comme 
objectif de réduire significativement la mortalité par pêche, des Zones d'Actions Prioritaires (ZAP) 
ont été définies pour l'équipement d'ouvrages à la montaison comme à la dévalaison, des 
programmes de repeuplement ont ®t® mis en îuvre. 

Le secteur du Cher concerné par cette étude est entièrement inclus dans la ZAP Anguille. 

http://www.logrami.fr/migrateurs-loire/la-gestion/le-plagepomi-loire/
http://www.logrami.fr/migrateurs-loire/les-mesures/le-reglement-europeen-pour-la-reconstitution-de-languille/
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I.1.1. Autres politiques de gestion 

a. SDAGE Loire-Bretagne 

Le comité de bassin a adopté le 4 novembre 2015, le schéma directeur dôam®nagement et de 
gestion des eaux (SDAGE) pour les années 2016 à 2021. 

Les chapitres 1 et 9 visent notamment la restauration et la préservation des poissons 
migrateurs : 

¶ Orientation 1C : Restaurer la qualité physique et fonctionnelle des cours d'eau, des zones 
estuariennes et des annexes hydrauliques suppose d'intervenir dans tous les domaines 
qui conditionnent la qualité de l'habitat des espèces aquatiques. 

¶ Orientation 1D : Assurer la continuité longitudinale des cours d'eau vise notamment à 
restaurer la libre circulation des poissons migrateurs. Cette disposition vise à améliorer le 
fonctionnement écologique des cours d'eau. 

¶ Orientation 9A : Restaurer le fonctionnement des circuits de migration. 

¶ Orientation 9C : Mettre en valeur le patrimoine halieutique. 

De plus, le SDAGE du bassin Loire-Bretagne 2016-2021 identifie le bassin versant du 
Cher comme prioritaire pour la restauration de la population dôanguilles. 

b. SAGE Cher aval 

La Commission Locale de lôEau (CLE) a adopt® le 6 juillet 2016, le projet de Schéma 
dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SAGE) pour le bassin versant du Cher aval. 

Ce document de planification fixe les objectifs, les orientations et les dispositions pour une 
gestion ®quilibr®e de lôeau, permettant de concilier pr®servation de la ressource et des milieux 
aquatiques avec la satisfaction des usages. 

Dans l'enjeu "restaurer, entretenir et valoriser les milieux aquatiques et humides", la CLE se 
donne les objectifs suivants : 

¶ assurer la continuit® ®cologique des cours dôeau, 

¶ restaurer la qualit® physique et fonctionnelle des cours dôeau, 

¶ améliorer la connaissance des peuplements piscicoles, en particulier des 
migrateurs. 

Dans l'enjeu "concilier qualité écologique des milieux et usages sur la masse d'eau du Cher 
canalisé", deux dispositions traitent de la continuité écologique : 

¶ Disposition 28 : Limiter le nombre dôobstacles ¨ la migration ®quip®s par un ou 
plusieurs dispositifs de franchissement sur le Domaine Public Fluvial du Cher entre 
Noyers-sur-Cher et la confluence avec la Loire. 

¶ Disposition 29 : Restaurer la continuité écologique sur le Domaine Public Fluvial du 
Cher entre Noyers-sur-Cher et la confluence avec la Loire. Cette disposition est 
compl®t®e par lôarticle 4 du r¯glement fixant les obligations dôouvertures p®riodiques des 
parties mobiles des ouvrages hydrauliques maintenus sur le Domaine Public Fluvial entre 
Vineuil et Tours. 

c. Plan Loire Grandeur Nature 

Le plan Loire grandeur nature (PLGN) est un plan dôam®nagement global qui vise ¨ concilier la 
sécurité des personnes, la protection de lôenvironnement, le développement économique dans 
une perspective de développement durable. 

Une très large concertation lancée sur l'initiative du préfet de région Centre, coordonnateur du 
plan Loire grandeur nature, a conduit à un document stratégique interrégional, sur les suites du 
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plan Loire grandeur nature, pour les années 2014-2020 : le plan Loire IV. Il comprend quatre 
enjeux prioritaires : 

¶ réduire les conséquences négatives des inondations sur les territoires, 

¶ retrouver un fonctionnement plus naturel des milieux aquatiques, 

¶ valoriser les atouts du patrimoine, 

¶ développer, valoriser et partager la connaissance sur le bassin. 
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II. MATERIEL ET METHODE  

II.1. COLLECTES PRELIMINAIRES DE DONNEES ï DEFINITION DES 

STRATEGIES DE PROSPECTION. 

II.1.1. Rencontres avec les intervenants et les personnes référentes 

Des prises de contact ont été effectuées avec différents intervenants avant le début de la 
campagne de terrain : 

¶ le ma´tre dôouvrage, lôEtablissement public Loire, porteur de l'étude RCE, d'un projet de 
Contrat territorial et en charge de l'animation de la CLE du SAGE, 

¶ l'association LOGRAMI, et plus particuli¯rement lôantenne de Poitiers s'occupant du bassin 
Vienne/Creuse (proche de la zone d'étude), 

¶ l'ONEMA, et plus particulièrement le personnel de la DIR4 pour leurs connaissances des 
ouvrages, de leurs fonctionnements hydrauliques et des poissons migrateurs, ainsi 
quôavec les personnels des services d®partementaux de l'Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher, 

¶ les Fédérations de pêche de l'Indre-et-Loire et du Loir-et-Cher. 

Une rencontre entre EPL et ECOGEA avec pour but de présenter le contexte et les sites 
dô®tude a eu lieu le lundi 2 mai. Lors de cette journée, les principaux ouvrages de la partie aval de 
la zone d'étude ainsi que quelques frayères à alose ont été visités. 

Une réunion a été organisée le jeudi 19 mai afin de rencontrer et d'échanger avec les différents 
partenaires. Etaient présents à cette réunion D. Maffre (EP Loire), F. Cavaillé (CD 41), P. 
Steinbach (ONEMA DIR 4), C. Rautureau (LOGRAMI), G. Ricou (FDAAPPMA 37) et F. Joubert 
(ONEMA SD 37). 

De plus, de nombreux échanges ont eu lieu durant toute l'étude, notamment avec D. Maffre, 
afin de s'adapter aux conditions hydrologiques particulières de cette année. 

II.1.2. Récoltes et analyses des données existantes 

a. Cartographie des zones de frayères existantes 

La cartographie des frayères potentielles identifiées par Thizy (2011) a été fournie par l'EP 
Loire sous format SIG. Des cartes de prospection terrain ont été réalisées à partir de cette base 
ainsi qu'une base de données pour recenser les observations effectuées.  

Un passage sur chaque site a été réalisé avant les véritables opérations de prospection afin de 
valider leurs accès. 

b. Analyse des chroniques de pr®sences potentielles des grands migrateurs sur lôaxe 

Les données des stations de vidéo-comptage de la Creuse (Descartes) et de la Vienne 
(Châtellerault) ont été synthétisées par l'association LOGRAMI (LOGRAMI, 2016). Ces données 
ont permis de dresser le patron de migration des aloses et des lamproies (analyse des passages 
cumulés en fonction du temps). Elles permettent notamment : 

¶ dôidentifier les dates des premi¯res arriv®es dôindividus, du 1er quartile, de la médiane et du 
3ème quartile. Ces dates constitueront les bornes temporelles pour lôactivit® de prospection. 

¶ dôanalyser le r¹le de lôhydrologie vis-à-vis du patron de migration des espèces, dans 
l'objectif dôadapter la strat®gie de prospection en fonction de lôhydrologie. 

II.1.3. Définition de la stratégie de prospection 

La stratégie définie par le cahier des charges est basée sur le recensement des frayères 
potentielles de Thizy (2011), dont certaines ont été pré-sélectionnées par le comité technique (EP 
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Loire, ONEMA, LOGRAMI), comme constituant les zones de prospection prioritaires. Il a été 
toutefois nécessaire, étant donné le vaste territoire que représente la zone d'étude, dô°tre capable 
dôadapter la strat®gie de prospection pour tenir compte : 

¶ du nombre de poissons potentiels (sur la base des effectifs compt®s sur lôaxe Creuse-
Vienne), 

¶ de la franchissabilité des ouvrages en fonction de lôhydrologie qui peut modifier lôutilisation 
des zones de frayères potentielles. Pour cela, lôexpertise de lôONEMA (P. Steinbach) et de 
l'EP Loire (D. Maffre) a permis de renseigner la perm®abilit® des ouvrages de lôaxe Cher 
en fonction des conditions hydrologiques de lôann®e.  

 

II.2. SUIVI DE LA REPRODUCTION DE LA GRANDE ALOSE 

II.2.1. Caract®ristiques des fray¯res dôalose 

La reproduction de lôalose a lieu lorsque la temp®rature de lôeau d®passe un seuil de l'ordre de 
16°C. Cette température est en général atteinte dans le courant du mois de mai sur le Cher.  

La reproduction a lieu de nuit sur des sites délimités en amont par une zone profonde et en 
aval par une zone peu profonde à courant rapide.  

Pour lôalose, les zones de fray¯res sont nettement moins caractérisées morphologiquement et 
hydrauliquement que pour la lamproie ou le saumon par exemple. Il peut donc y avoir une mobilité 
de lôactivit® de reproduction en amont ou en aval des sites identifiés en fonction des conditions 
hydrauliques.  

De plus, l'alose peut se reproduire sur des zones non optimales en raison de la pr®sence dôun 
obstacle sur le trajet de la migration génésique. La reproduction peut alors se produire dans des 
zones dites de "frayère forcée". Dans ce cas-là, si les caractéristiques granulométriques et/ou 
hydrologiques sur ce lieu de reproduction ne correspondent pas aux exigences biologiques de 
l'alose, la survie des îufs et/ou des larves est compromise (LOGRAMI, 2014). 

Lôactivit® de ponte se caract®rise par des manifestations comportementales bruyantes 
appelées « bulls ». Au crépuscule, les aloses montent à la surface de l'eau et se rassemblent sur 
le site de frai. Puis, à la nuit tombée, l'activité de frai commence. Les couples se tiennent alors à 
l'interface eau-air, flanc contre flanc. Ils frappent violemment la surface de l'eau de la nageoire 
caudale en décrivant des cercles d'environ 1 à 1,20 m de diamètre. 

II.2.2. M®thodes de suivi de lôactivit® de reproduction 

L'activité de reproduction se déroule typiquement entre 22h30 et 6h du matin. Elle n'est pas 
continue, le pic d'activité étant généralement observé entre 1h30 et 3h30.  

Le suivi 2016 a été effectué en utilisant 2 méthodes : 

¶ écoute directe d'une partie d'un cycle de reproduction sur plusieurs sites, 

¶ enregistrement d'une partie du cycle de reproduction sur un site. 

a. Ecoute directe d'une partie d'un cycle 

Cette méthode consiste à l'écoute directe des bulls durant la période d'activité soutenue (de 1h 
à 4h du matin) de plusieurs sites durant une nuit de suivi. 

Le comptage a été réalisé sur au moins deux quart d'heures consécutifs, ce qui a permis de 
suivre au moins 3 sites par nuit de suivi. 

L'estimation du nombre de bulls total du site est réalisée en utilisant une courbe de répartition 
par quart d'heure issue des écoutes directes, comme par exemple celle définie par LOGRAMI à 
Châtellerault (Figure 15).  
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Figure 15 : R®partition par quart dôheure du nombre de bulls entendus (n=6 684 bulls) sur la fray¯re 

de Châtellerault en 2014 (LOGRAMI, 2014) 

b. Enregistrement d'une partie d'un cycle 

Cette méthode consiste à l'enregistrement d'une partie d'un cycle de reproduction sur un site 
de frayère potentielle donné. 

Le dispositif dôenregistrement utilis® dans le cadre de la pr®sente ®tude est composé (Figure 
16) : 

¶ d'un microphone de type parabole (Bionic Ear and Booster®). Ce type de microphone est 
utilisé pour l'écoute à distance des chants d'oiseaux et possèdent une portée 
dôenregistrement de plus de 100 m, nettement sup®rieure ¨ celle dôun microphone 
classique, 

¶ d'un enregistreur MP3 relié au microphone (Philips DVT6500), 

¶ de mat®riel permettant de prot®ger lôensemble du dispositif de la pluie. 

 

Figure 16 : Dispositif d'enregistrement utilisé pour suivre les frayères à alose. 

Les enregistreurs sont mis en place avant de débuter le suivi par écoute directe, dans un endroit 
dégagé au bord de l'eau, la parabole orientée vers le lieu de reproduction du site. Ils enregistrent 
en continu, mais ils sont programmés de façon à obtenir des séquences d'enregistrement fixes, 
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d'une durée d'une demie-heure. Ils sont récupérés à la fin du suivi par écoute directe, ce qui 
permet de suivre une plage horaire d'environ 3 heures. 

La comptabilisation du nombre de bulls par quart d'heure a été réalisée lors du dépouillement 
des enregistrements. Un logiciel de traitement du son permettant de visualiser le signal sur 
ordinateur (Audacity 2.1.0), a été utilisé pour repérer les éventuels « bulls » avant confirmation par 
écoute du signal. Cette opération permet de ne pas écouter intégralement les enregistrements et 
donc de gagner du temps sur le dépouillement.  

Enfin concernant les enregistrements, un facteur correctif du nombre de bull doit être appliqué 
pour chaque site, car le dépouillement des enregistrements ne permet pas toujours de prendre en 
compte tous les bulls quôon aurait comptabilis®s ç ¨ lôoreille » (par exemple si le bull est trop 
éloigné du micro, en dehors de la zone d'écoute, ou sôil y a des bruits parasites...). Ceci implique 
de réaliser des comptages par écoute directe en doublon des enregistrements pour déterminer le 
facteur correctif caractéristique de chaque site. 

II.2.3. Evaluation du nombre de bulls 

Tous les sites ne pouvant être suivis en continu, des estimations du nombre de bulls total sont 
réalisées entre deux passages successifs sur un même site en considérant que le nombre total de 
bull varient de manière linéaire.  

II.2.4. Evaluation du nombre de géniteurs 

Lô®valuation du nombre de g®niteurs par site prospect® est réalisée à partie du nombre de 
bulls estim®s sur les fray¯res tout le long du suivi en posant un certain nombre dôhypoth¯ses 
issues de la bibliographie et utilisées dans les études du même type (Cassous-Leins, 1981 ; 
Belaud et Carette, 1999 ; Lagarrigue et al., 2004, LOGRAMI, 2014) : 

¶ les géniteurs ne se reproduisent que sur une seule frayère, 

¶ une seule femelle et un seul mâle sont impliqués dans un bull,  

¶ le sex-ratio des poissons sur la frayère est de un mâle pour une femelle,  

¶ chaque femelle pond entre 5 (Cassous-Leins, 1981) et 10 fois (Mayeras et al., 2000).  

Ainsi la détermination du nombre de géniteurs se fait selon le calcul suivant : 

¶ Hypothèse basse : Nombre de géniteurs = (nombre de bulls x 2)/10; 

¶ Hypothèse haute : Nombre de géniteurs = (nombre de bulls x 2)/5. 

Dôautres valeurs de ces diff®rentes variables (nombre de pontes par femelle, sex-ratio) sont 
citées notamment dans Boisneau et al. (1990), Mennesson-Boisneau et Boisneau (1990) et 
Sabatié (1993), mais le choix a ®t® dô°tre coh®rant avec la m®thode dôestimation utilis®e sur le 
bassin Loire par LOGRAMI. 

 

II.3. SUIVI DE LA REPRODUCTION DE LA LAMPROIE MARINE 

II.3.1. Caractéristiques des frayères de lamproies 

A lôimage des saumons, les lamproies creusent leurs nids dans les galets du fond de la rivi¯re, 
au niveau de la transition fin de plats (profonds) courants / radiers (rapides) ou dans les plats 
courants. Ces nids forment des surfaces claires facilement rep®rables ¨ lôîil nu dans des eaux de 
transparence normale. Ces tâches claires sont dues au déplacement par les lamproies des galets 
et graviers lors de la construction du nid (en utilisant à la fois leur ventouse buccale et les 
mouvements de leur corps), ce qui fait apparaître un substrat clair débarrassé de tout périlithon21. 

                                                

21 couverture biologique constituée d'organismes microscopiques, qui se développe à la surface du substrat et des végétaux. 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                35 

 

 

Comme chez le saumon, le nid présente un creux, suivi, dans lôaxe du courant, dôun d¹me 
correspondant ¨ lôaccumulation du substrat d®plac®.  

Les vitesses de courant sur les zones de fraie sont souvent comprises entre 20 et 80 cm/s et 
les profondeurs entre 40 et 60 cm mais elles peuvent atteindre voire dépasser 1,5 m. 

II.3.2. M®thode de suivi de lôactivit® de reproduction  

La méthode consiste à parcourir, à pied ou en bateau (zodiac et moteur thermique et/ou 
canoë-kayak), les sites de frayères potentielles connues et à comptabiliser le nombre de nids 
repérés. 

Les opérateurs sont tous munis de lunettes polarisantes afin de mieux repérer les nids. 

En bateau, toute la longueur de la zone de fraie est parcourue par passages répétés en 
bandes parallèles à la rive, régulièrement espacées sur toute la largeur du cours dôeau. Si les 
profondeurs sont peu importantes, ou la rivi¯re trop encombr®e dôherbiers dôhydrophytes, le travail 
de repérage des nids est réalisé (ou poursuivi) à pied. 

La prospection des différents sites de fraie est répétée à intervalle de temps régulier afin de 
couvrir toute la période de reproduction (2 voire 3 passages sur chaque site). 

En g®n®ral, le nombre important de nids par site de fraie ne permet pas dô®tablir une 
cartographie pr®cise de la position de chacun dôentre eux, et seul le nombre total de nids par site 
est comptabilisé à chaque sortie. A chaque prospection, on obtient donc un nombre cumulé de 
nids par site de reproduction. Les rythmes dôactivit® au cours de la saison sont appr®hend®s en 
étudiant la progression du nombre total de nids sur les différents secteurs entre les différentes 
dates de comptage. 

Les prospections sont effectuées pendant la période de reproduction de la lamproie marine, 
mais peuvent se poursuivre, en cas de besoin, un peu après. En effet, les nids de lamproies sont 
visibles plusieurs semaines apr¯s la pr®sence des g®niteurs sur les fray¯res, ¨ condition quôun 
coup dôeau ne vienne pas aplanir les structures.  

II.3.3. Evaluation du nombre de géniteurs 

Lôestimation de la population est réalisée au travers du nombre de nids comptabilisés en tenant 
compte de lôexistence dôun phénomène de polyandrie décrit pour cette espèce par différents 
auteurs (Tableau 1). Le nombre de géniteurs par nid diffère selon les études, il est de 2,4 pour 
Hacala sur la Sée (2001), 2,22 pour Sabatié sur le Scorff (1998) et 2,33 pour Ducasse et Leprince 
sur la Garonne-Dordogne (1980).  

Tableau 1 : Observations du nombre de géniteurs sur les nids dans la littérature. 

Référence 2 géniteurs 3 géniteurs 
4 géniteurs ou 

plus 

Garonne-Dordogne (Ducasse et Leprince, 
1980) 

77% 13% 10% 

Scorff (Sabatié, 1998) 81% 16% 3% 

Sée (Hacala, 2001) 87% 13% - 

Michigan-Huron (Manion et Hanson, 1980) 56 - 87% - - 

 

Le choix a été fait de réaliser une estimation du nombre de géniteur suivant deux hypothèses : 

¶ Hypothèse basse : Nombre de géniteurs = nombre de nids x 2,22, 

¶ Hypothèse haute : Nombre de géniteurs = nombre de nids x 2,4. 
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II.4. SUIVI DE LA COLONISATION DES ANGUILLETTES 

II.4.1. Suivis réalisés sur le bassin du Cher 

En 2013, LOGRAMI, en collaboration avec les F®d®rations de p°che et lôENSAT, avait r®alis® 
un premier travail concernant le front de colonisation des anguilles sur lôensemble du bassin de la 
Loire. Dans le cadre de ce travail, 13 sites situés sur le bassin du Cher ont été échantillonnés. 
Ces sites ont à nouveau été échantillonnés par LOGRAMI et les fédérations de pêches entre juin 
et juillet 2016 pour actualiser l'estimation du front de colonisation en fonction de l'abondance du 
recrutement d'anguilles et de l'accessibilité de l'axe pour la colonisation de l'espèce. 

Pour compléter ce travail et pour améliorer les connaissances concernant les phénomènes de 
rétention des anguillettes au pied des ouvrages hydrauliques et ainsi estimer les bénéfices de la 
restauration de la continuité écologique, des pêches électriques au droit de certains ouvrages de 
la zone d'étude ont été réalisées. Ce suivi sôinspire de la m®thode mise en place par MIGADO22 
pour caract®riser les populations dôanguilles dans le bassin Garonne-Dordogne en effectuant des 
échantillonnages sur de petits cours dôeau ¨ lôaval du premier obstacle ¨ la migration (MIGADO, 
2016). Cette m®thode a ®t® adapt®e pour le Cher (des ®changes ont eu lieu entre lôEPL et 
MIGADO lors de la rédaction du CCTP de cette étude).  

II.4.2. M®thode de prospection et dô®chantillonnage 

a. Période de prospection 

Les pêches électriques doivent avoir lieu entre la fin juin et la mi-juillet 2016. Elles ciblent les 
individus ayant une taille comprise entre 15 et 30 cm environ, car il sôagit des principaux individus 
concernés par un comportement de colonisation (les individus plus grands étant généralement 
sédentaires).  

b. Méthode d'échantillonnage 

La m®thode utilis®e pour ce suivi est l'®chantillonnage ponctuel dôabondance (EPA) réalisé à 
lôaide dôun groupe ®lectrog¯ne ç Héron » de chez Dream Electronique. 

La méthodologie qui a été employée est une adaptation au contexte de la méthode EPA 
proprement dite (Nelva et al., 1979 ; Copp, 1992) et des p°ches partielles RCS de lôONEMA 
(Belliard et al., 2012). Cela consiste ¨ effectuer des points de p°che, par pos®s dô®lectrode, tout 
en tenant compte de la diversité des habitats présents et en ciblant les habitats utilisés par les 
anguillettes. 

Les stations sont ici particulières puisque toutes situées en aval d'ouvrages et donc très 
linéaires et très liées aux berges et au pied du barrage. 

Une distance minimale entre deux points de 4 mètres à pied et 10 mètres en bateaux doit être 
respect®e pour garantir lôabsence dôinteractions entre eux (Belliard et al., 2012). Lôapproche du 
point de p°che n®cessite dô°tre la plus discr¯te possible pour ç surprendre » les poissons. 
Lôop®rateur immerge brusquement lôanode en un point, la maintient sur le point de p°che tout en 
la déplaçant verticalement, dans le but dô®chantillonner toute la colonne dôeau. Sur chaque point, 
lôanode est laiss®e en action de p°che pendant une dur®e minimum pour sôassurer de lôabsence 
®ventuelle de poisson. Par ailleurs, lô®puisement du stock de poissons au niveau du point nôest 
pas recherché indéfiniment. Dans la pratique un temps de pêche compris entre 15 et 30 secondes 
environ sur chaque point est retenu comme valeur guide. Il est recommandé, notamment lorsque 
des poissons peuvent °tre ç pi®g®s è (herbiers, branchagesé), ou bien lorsquôaucun poisson nôa 
®t® attir® apr¯s la dur®e minimum de sortir lôanode hors de lôeau, puis de la remettre dans lôeau 
(éventuellement plusieurs fois). Ceci a pour effet de réamorcer le comportement de galvanotaxie 

                                                

22 Association MIgrateurs GAronne DOrdogne. 
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du poisson, en particulier pour ceux immobilisés par électronarcose. Cette façon de procéder est 
particuli¯rement efficace pour les anguilles dans les herbiers dôhydrophytes ou les anfractuosit®s. 

Avec cette fa­on de proc®der, la surface horizontale ®chantillonn®e est de lôordre de 
quelques m², se rapprochant de lô®chelle du microhabitat.  

Les poissons sont r®cup®r®s ¨ lô®puisette (de maille 2 mm). Les anguilles sont rapidement 
triées, comptées par classes de taille (pour chaque EPA) et stockées dans des seaux fermés, 
puis dans des bacs de stabulation ¨ grilles fines plac®s dans le cours dôeau, en attendant la 
biométrie. Les autres espèces capturées ont simplement été notées en présence absence et 
remises ¨ lôeau imm®diatement au niveau du point dô®chantillonnage (ou en fonction de 
lô®lectronarcose, après une petite période de récupération dans un seau). 

Les conditions dôhabitats locales ®chantillonn®es sont d®crites au niveau de chaque point de 
pêche (modalités dans le Tableau 2), afin de pouvoir vérifier, en cas de suivis pluriannuels, que 
les conditions dô®chantillonnage sont relativement similaires ou alors de pouvoir tenir compte de la 
variabilit® de lô®chantillonnage dans lôinterpr®tation des donn®es. 

Les points directement en pied de barrage ont été distingués du reste de la station afin de ne 
pas sur-représenter les plus longs linéaires de seuils (seuils obliques) par rapport aux autres 
(seuils perpendiculaires au flux). 

Nous ne cherchons pas ici à apprécier correctement la diversité spécifique du peuplement 
piscicole. Les pêches sont ciblées sur les anguilles et plus particulièrement les anguillettes. Le 
nombre de points par station est alors uniquement dicté par le linéaire à prospecter et la nécessité 
dô®viter les interf®rences entre points (au moins 4 m). Ainsi pour les sites les plus « courts », une 
soixantaine d'EPA ont au minimum été effectués, pour les sites les plus vastes, le nombre de 
point a dépassé 80. 

Tableau 2 : Modalités des variables relevées pour chaque EPA. 

Variables Modalités 

Situation du point par rapport à la berge >10 m ; 5 à 10 m ; <5 m 

Type d'abris 
Blocs et galets ; berge ; branche-racine ; hydrophyte ; autre 

herbier ; autre abri ; absence 

Substrat dominant et accessoire (échelle 
de Cailloux) 

Gros blocs ; petits blocs ; gros galets ; petits galets ; graviers ; 
sables ; vase ; dalle 

Profondeur d'eau Valeur mesurée 

Vitesse de courant 
Valeur estimée en surface (vitesse de déplacement de corps 

flottant en 2 s le long de la tige de mesure) 

Nombre d'anguilles capturées <15 cm ; 15<Lt<30 cm; 30<Lt<45 cm ; >45 cm 

Nombre d'anguilles ratées <15 cm ; 15<Lt<30 cm; 30<Lt<45 cm ; >45 cm 

Autres espèces présentes Dénomination de chaque espèce rencontrée 

 

En fonction de la configuration des sites, le matériel de pêche électrique (« Héron ») pourra 
être posé en bord de rivière et des bobines relais utilisées, ou alors, sur les sites les plus vastes, il 
pourra °tre int®ressant dôembarquer le groupe ®lectrog¯ne et son redresseur sur un zodiac de 
manière à pouvoir le déplacer plus facilement pour acc®der ¨ lôensemble des habitats (Figure 17). 
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Figure 17 : Mat®riel de p°che ®lectrique embarqu® dans un zodiac afin dôatteindre plus facilement 

lôensemble des habitats ¨ p°cher. 

Une fois lôensemble des EPA r®alis®s sur la station, la biom®trie des anguilles captur®es et 
stockées est effectuée. Toutes les anguilles sont mesurées au millimètre et pesées au gramme 
pr¯s apr¯s anesth®sie ¨ lôEugenol. 

II.4.3. Analyse des données 

Pour chaque station, en dehors des renseignements généraux habituels (coordonnées, 
commune, description globaleé), les caract®ristiques dôhabitats ®chantillonn®s sont d®taill®es et 
un indice dôabondance (nb d'individu/EPA) par classe de taille dôanguille est calcul®. 

Ces classes de taille sont celles utilisées par Canal et al. (2013) :  

¶ anguilles de taille inférieure à 150 mm,  

¶ anguilles de taille comprise entre 151 et 300 mm,  

¶ anguilles de taille comprise entre 301 et 450 mm, 

¶ anguilles de taille supérieure à 450 mm. 

Ces différentes classes de tailles correspondent à différentes phases du cycle biologique de 
lôanguille et sont associ®es ¨ des comportements et une ®cologie diff®rents (Laffaille et al., 2003 ; 
Rigaud et al., 2008). La première classe de taille (Lt< 150 mm) représente les jeunes anguilles 
récemment recrutées qui commencent la colonisation du bassin versant (elles devraient être 
assez peu présentes ici). La seconde (151ï300 mm) correspond aux anguilles plus âgées (de 2 à 
5 ans) en colonisation active. Les deux classes suivantes représentent les anguilles jaunes 
sédentaires, et essentiellement les femelles pour la classe Lt> 450 mm. 
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III. RESULTATS  

Plusieurs séries de photos prises durant les opérations de terrain (ouvrages, pêches 
anguilleé) sont données en Annexe A. 

III.1. CONDITIONS ENVIRONNEMENTALES 

III.1.1. Débit et température 

Les conditions hydrologiques décrites pour la période mai-juillet proviennent, pour le débit, de 
la station de la banque HYDRO de Tours, et, pour les températures, de la sonde installée par nos 
soins au niveau de Villandry. 

Durant la période d'étude le débit moyen journalier du Cher à Tours a évolué entre 27 et 
840 m3/s et sa température entre 14.7 et 25.5°C (Figure 18). 

 

Figure 18 : Débit moyen journalier du Cher à Tours et température de l'eau à Villandry pendant la 

période d'étude (source débit : banque HYDRO). 

Trois périodes se distinguent du point de vue des facteurs hydroclimatiques : 

¶ du 1er au 23 mai, une période relativement stable avec un débit qui reste de l'ordre du 
module et des températures comprises entre 15 et 17°C, 

¶ du 24 mai au 22 juin, une période de hautes eaux avec le passage de trois crues dont 
une exceptionnelle le 5 juin avec un pic de débit instantané de 844 m3/s (crue 
décennale). Durant cette période la température a varié entre 14 et 20°C, 

¶ du 23 juin au 30 juillet, une période de baisse générale du débit et de hausse de la 
température. 

III.1.2. Réflexion sur l'attractivité du Cher 

L'attractivité d'un affluent par rapport au cours d'eau principal peut être caractérisée par la 
comparaison des débits unitaires de chaque cours d'eau au niveau de leur embouchure. Le cours 
d'eau qui possède le plus gros débit unitaire aura tendance à attirer les poissons migrateurs. En 
plus du débit unitaire, la configuration de la confluence a un effet sur l'attractivité. D'une manière 
générale, plus l'angle de la confluence entre l'affluent et le cours principal est aigu et plus 
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l'attractivité de l'affluent sera favorisée. Le cas le moins favorable se produisant lorsque la 
confluence entre l'affluent et le cours d'eau principal est à angle droit. 

La confluence entre le Cher et la Loire est assez atypique (Figure 19). D'une part, il y a un pont 
SNCF sur la Loire en amont immédiat de la confluence, qui a pour effet de pincer les écoulements 
de la Loire (l'effet des piles divise la largeur de la Loire par deux). D'autre part le Cher conflue en 
angle droit avec la Loire, avec un lit qui s'élargit juste avant la confluence (passage de 70 m de 
largeur à une centaine de mètres de largeur au niveau de la confluence). Enfin il se produit un 
phénomène d'érosion régressive du lit du Cher qui tend à rattraper l'incision générale de la Loire, 
avec un faciès courant où se produit l'érosion qui se décale vers l'amont. 

 

Figure 19 : Photographie aérienne du Bec du Cher (source : Géoportail). 

Tous ces facteurs tendent ¨ diminuer lôattractivit® du Cher pour les poissons migrateurs. 

En 2016, le débit unitaire du Cher est toujours resté inférieur à celui de la Loire durant la 
période de migration de l'alose et de la lamproie (Figure 20).  

La valeur moyenne du débit unitaire du Cher sur la période a été de 1.8 m3/s/m et celui de la 
Loire a été de 3.1 m3/s/m. Le débit unitaire du Cher a varié entre 9 et 52% du celui de la Loire. 
Chaque coup d'eau du Cher a été suivi par un coup d'eau de la Loire, si bien que la hausse de 
son d®bit unitaire sôest retrouv®e rapidement masqu®e par la hausse de celui de la Loire. De plus, 
il y a eu deux coups d'eau sur la Loire qui n'ont pas eu lieu sur le Cher.  

Les conditions hydrologiques rencontr®es durant la p®riode de migration 2016 nôont pas ®t® 
favorables au Cher concernant son attractivité pour les poissons migrateurs vis-à-vis de la Loire. 
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Figure 20  Evolution des débits unitaires du Cher et de la Loire au niveau de la confluence 

Cher/Loire pour la période de migration de l'alose et de la lamproie marine. 

 

III.2. PROBABILITE DE PRESENCE D'ALOSE ET DE LAMPROIE MARINE SUR LE 

CHER 

Il n'y a aucun dispositif de comptage des poissons migrateurs sur le bassin du Cher. Par contre 
le bassin de la Vienne, géographiquement proche, est équipé de deux stations de comptage, une 
sur la Vienne au niveau du barrage de Châtellerault, et l'autre sur la Creuse, son principal affluent, 
au niveau du barrage de Descartes. La distance à la mer de ces 2 stations est proche de celle de 
la confluence du Cher et de la Loire, si bien que la présence des migrateurs sur le Cher est 
susceptible de suivre celle des stations de contrôle du bassin de la Vienne. 

Ces deux stations de contr¹le sont g®r®es par lôassociation LOGRAMI, les donn®es reprises ici 
correspondent aux synthèses des périodes de passage pour les deux espèces disponibles dans 
le dernier rapport dôactivit® de lôassociation (LOGRAMI, 2016), ainsi quôau traitement des données 
de passages journaliers de 2016 aimablement fournies par LOGRAMI. 

III.2.1. Les aloses sur le bassin versant de la Vienne 

a. Fenêtres de migration 

Pour les deux stations de comptage du bassin de la Vienne, la majorité des passages 
observés depuis 2007 sur la Creuse et 2004 sur la Vienne, se déroulent entre la 3ème semaine 
d'avril et la 2ème semaine de juin (Figure 21).  
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Figure 21 : Périodes de passages des aloses, en haut, à Descartes sur la période 2007-2015, et en 

bas, à Châtellerault sur la période 2004-2015 (LOGRAMI, 2016). 

En moyenne, la moitié de l'effectif est comptabilisé durant la deuxième semaine de mai à 
Descartes et la troisième semaine de mai à Châtellerault. 

Les durées des périodes de migration pour ces deux stations sont très proches, avec 90% des 
aloses qui passent en moyenne en 47 jours à Descartes et en 44 jours à Châtellerault. 

b. Passages observés en 2016 

Cette année, la première alose a été observée le 16 mars à Descartes sur la Creuse et la 
dernière le 20 juillet à Châtellerault sur la Vienne. La migration s'est donc déroulée sur une 
période de 127 jours (Figure 22).  

En tout 294 aloses ont été contrôlées à Descartes, ce qui en fait la deuxième moins bonne 
année depuis le début du suivi (1640 individus en moyenne) et 428 à Châtellerault, 4ème moins 
bonne année depuis le début du suivi (2380 individus en moyenne). Pour ces deux stations les 
effectifs restent dans la tendance observée depuis 2004, avec une chute générale des effectifs à 
partir de 2008 où les populations contrôlées à ces deux stations passent de quelques milliers à 
quelques centaines d'individus. 

Cette année la migration a été plus précoce à Descartes qu'à Châtellerault. Le premier pic de 
migration est observé à Descartes du 4 au 13 avril avec le passage de 95 individus (32% de 
l'effectif de la station), alors qu'à cette date seul 4% de l'effectif de Châtellerault avait été contrôlé. 
Le deuxième pic à lieu du 21 au 24 avril, toujours à Descartes avec 69 individus contrôlés (23% 
de l'effectif de la station). Le 24 avril près de 62% de l'effectif a été contrôlé à Descartes alors que 
seul 8% a été contrôlé à Châtellerault. Le troisième pic de passage se déroule du 6 au 16 mai, il 
est commun aux deux stations et représente 29% de l'effectif de Descartes et 14% de celui de 
Châtellerault. Le dernier pic de migration est enregistré à Châtellerault du 20 au 31 mai avec le 
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passage de 269 individus, soit près de 63% de l'effectif de la station. Après la crue de début juin, 
une petite activité est rencontrée à Châtellerault entre le 8 et le 18 juin totalisant 33 individus. 

 

Figure 22 : Passage des aloses aux stations de Descartes et Châtellerault en fonction des 

conditions climatiques (selon les données fournies par LOGRAMI). 

La moitié des individus comptabilisés sur le bassin Vienne ont franchi les stations avant le 15 
mai. Les pics de migrations ont été généralement rencontrés lors de petits coups d'eau 
n'excédant pas 300 m3/s. 

III.2.2. Les lamproies marines sur le bassin de la Vienne 

a. Fenêtre de migration 

Pour les deux stations de comptage du bassin de la Vienne, la majorité des passages 
observés depuis 2007 sur la Creuse et 2004 sur la Vienne, se déroulent entre la 2ème semaine 
d'avril et la 3ème semaine de mai (Figure 23). En moyenne la moitié de l'effectif est comptabilisé 
durant la première semaine de mai, et ce pour les deux stations du bassin Vienne. 

Les durées des périodes de migration pour ces deux stations sont très proches, avec 90% des 
lamproies marines qui passent en moyenne en 36 jours à Descartes et en 41 jours à 
Châtellerault. 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                44 

 

 

 

Figure 23 : Périodes de passages des lamproies marines, en haut, à Descartes sur la période 2007-

2015, et en bas, à Châtellerault sur la période 2004-2015 (LOGRAMI, 2016). 

b. Passages observés en 2016 

La première lamproie marine a été observée le 1er février à Descartes sur la Creuse et la 
dernière le 29 juin à Châtellerault sur la Vienne. La migration s'est donc déroulée sur une période 
de 150 jours (Figure 24).  

En tout 10048 lamproies ont été contrôlées à Descartes, ce qui en fait la deuxième moins 
bonne année depuis le début du suivi (21100 individus en moyenne) et 13857 à Châtellerault, soit 
4ème moins bonne année depuis le début du suivi (22560 individus en moyenne).  

3 périodes d'activités communes aux deux stations se distinguent : 

¶ du 11 au 24 avril avec le passage de 4228 individus, soit près de 18% de l'effectif total 
contrôlé aux deux stations, 

¶ du 3 au 13 mai où 11879 individus ont été dénombrés (près de 50% de l'effectif total), 

¶ et du 18 au 24 mai avec 3788 individus comptabilisés (16% de l'effectif). 
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Figure 24 : Passage des lamproies marines aux stations de Descartes et Châtellerault en fonction 

des conditions climatiques (sources : LOGRAMI et banque HYDRO). 

La moitié des individus comptabilisés sur le bassin Vienne ont franchi les stations avant le 8 
mai. Deux des trois pics de migrations ont été rencontrés lors de petits coups d'eau n'excédant 
pas 300 m3/s. Le pic principal ne semble pas directement lié au débit. 

III.2.3. Perspectives sur le bassin du Cher 

Les effectifs d'aloses et de lamproies marines sur le BV Vienne sont faibles en 2016. C'est la 
troisième moins bonne année de la période 2007-2016 pour les aloses (Tableau 3) et les 
lamproies (Tableau 4).  

Tableau 3 : Effectifs d'aloses comptabilisées au niveau des stations de contrôle du bassin Vienne 

depuis 2007 (source : LOGRAMI). 

 
2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

Descartes 8768 1719 306 509 3 1386 412 902 749 294 

Châtellerault 9538 1889 718 813 337 567 135 469 325 428 

BV Vienne  18306 3608 1024 1322 340 1953 547 1371 1074 722 

 

Tableau 4 : Effectifs de lamproies marines comptabilisées au niveau des stations de contrôle du 

bassin Vienne depuis 2007 (source : LOGRAMI). 

 
2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 

Descartes 47622 32154 14249 16901 3802 21406 12592 17370 23740 10048 

Châtellerault 41655 49174 15939 18323 9116 25709 10354 21038 33138 13857 

BV Vienne  89277 81328 30188 35224 12918 47115 22946 38408 56878 23905 

 

De plus, le débit unitaire du Cher n'a jamais dominé celui de la Loire pendant la période de 
migration (Figure 20). Son attractivité pour les poissons migrateurs vis-à-vis de la Loire a par 
conséquent dû être plutôt faible en 2016. 
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Au regard de lô®tat des stocks et de lôattractivit® du Cher durant la saison de migration, 
le nombre dôaloses empruntant lôaxe Cher en 2016 est potentiellement limité, ce qui devrait 
engendrer des difficult®s dôobservations. Par contre, même si le nombre de lamproie est 
faible par rapport aux autres années les effectifs qui se sont potentiellement engagés sur 
l'axe sont encourageants pour les recherches de frayères. 

La colonisation du bassin du Cher est très dépendante des conditions de débit, le premier 
ouvrage sur l'axe étant franchissable lorsque le débit du Cher est supérieur à 300 m3/s. 
L'évolution du débit du Cher pendant la période où des aloses et des lamproies marines ont été 
observées sur le bassin de la Vienne fait apparaitre quatre coups d'eau qui ont rendu le 
franchissement du seuil de Savonnières possible (Figure 25). 

 

Figure 25 : Passages des aloses et des lamproies sur le bassin Vienne et débit du Cher à Tours 

(sources LOGRAMI et banque HYDRO). 

Lors des deux premiers coups d'eau (17 février et 7 mars), les effectifs d'alose et de lamproie 
était encore très faibles, si bien que très peu d'individus ont été susceptibles de franchir l'ouvrage. 

Par contre le coup d'eau du 20 avril a pu être favorable au passage des deux espèces, 19% 
des aloses et 17% des lamproies ayant déjà été contrôlées sur le BV Vienne.  

Enfin, un nombre important d'aloses et de lamproies ont pu franchir Savonnières lors de la crue 
du 5 juin, le passage des lamproies étant alors proches de 100% de l'effectif et celui des aloses 
de 95%. Lors de cette crue, il est d'ailleurs très probable que des individus aient colonisé 
l'ensemble de la zone d'étude, et même un linéaire important à l'amont, comme lors de la crue de 
2001 où les aloses avaient été repérées jusqu'à Châteauneuf-du-Cher (18), à plus de 210 km en 
amont de la confluence avec la Loire. 

 

III.3. COLONISATION DU CHER PAR LA GRANDE ALOSE  

III.3.1. Description et accès aux différentes frayères potentielles et forcées 

Le repérage des accès et la vérification des potentialités des frayères potentielles à alose ont 
été effectués du 2 au 4 mai 2016. Tous les sites prévus au cahier des charges ont été visités et 
validés. En plus de ces sites, d'autres zones de frayères nous ont paru intéressantes à 
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prospecter, en fonction des conditions hydrologiques. Elles ont fait l'objet d'un suivi en accord 
avec le maître d'ouvrage. 

En tout, 18 sites ont été prospectés durant le suivi 2016, dont 6 n'étaient pas initialement 
prévus (Figure 26). Ils sont tous situés dans les secteurs 2 et 3 de la zone d'étude. 

 

Figure 26 : Localisation des frayères potentielles à alose suivies en 2016. 

Un nom de code a été attribué à chaque site (numérotation de l'aval vers l'amont, différents 
des codes attribués lors du recensement de Thizy (2011)) ainsi qu'un nom correspondant à un 
lieu-dit sur la carte IGN 1/25000. Un fichier au format SIG recense toutes les frayères et toutes les 
observations réalisées en 2016 (Suivi_F_ALA_BV_Cher). La description des données source est 
donnée en Annexe B. 

a. Site ALA_1 : Bec du Cher 

Au niveau de la confluence Cher/Loire, le lit du Cher est fortement incisé. Cette incision crée 
une zone d'écoulement rapide et turbulente qui peut potentiellement poser des difficultés de 
franchissement aux aloses à bas débit. En aval de cette zone, en rive droite, les écoulements 
semblent favorables à l'établissement d'une zone de frayère à alose forcée (couple 
profondeur/vitesse compatible). A ce niveau le Cher fait une centaine de mètres de largeur. 

Ce site, initialement non prévu dans le cahier des charges de l'étude, est potentiellement 
intéressant à suivre les années à faible débit, quand le risque de blocage des aloses est fort. 

Les deux berges ont été repérées pour déterminer l'accès au point d'écoute. L'écoute peut 
potentiellement se faire des deux berges, l'accès en véhicule en rive gauche étant plus facile 
(Figure 27). 

Une voie ferrée passe sur la berge opposée du point d'écoute, ce qui peut générer des bruits 
parasites lors du suivi (nombreux passages de trains de marchandises dans la nuit). 

Le suivi par enregistreur de ce site est possible, le risque de vol du matériel et les bruits 
parasites étant relativement faibles. 
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Figure 27 : Localisation du point d'écoute (carré rouge) de la frayère ALA_1 (étoile noire) (source : 

Géoportail). 

b. Site ALA_2 : Le Ranch 

Situé sur la commune de Villandry, c'est la frayère la plus aval mentionnée dans le cahier des 
charges de l'étude (Figure 28). A ce niveau le Cher fait une largeur de 82 m. La zone de frayère 
potentielle est créée par un faciès courant à son aval, elle est relativement vaste. 

 

Figure 28 : Localisation de la frayère ALA_2 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) (source : 

Géoportail). 

Les deux berges ont été repérées pour déterminer l'accès au point d'écoute. L'écoute peut 
potentiellement se faire des deux berges mais la rive droite est très incisée (pas d'accès au bord 
du cours d'eau) et la végétation masque une partie de la zone favorable. C'est le point d'écoute 
en rive gauche, qui permet un accès facile au cours d'eau et une bonne visibilité, qui a été retenu. 

Des bruits parasites peuvent être générés par la voie ferrée qui se situe en face du point 
d'écoute. 
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Le risque de vol du matériel et les bruits parasites étant faibles, ce site est compatible avec un 
suivi par enregistrement. 

c. Site ALA_3 : Le Chat Courant 

Cette frayère est située sur la commune de Villandry, au niveau de plusieurs zones 
d'accélérations crées par des îles (Figure 29). Elle est incluse au suivi défini dans le CCTP. A ce 
niveau le Cher a une largeur de 89 m. 

Le point d'écoute choisi se situe en rive droite car il permet de suivre les différentes zones 
d'accélérations créées par les deux îles depuis l'amont. 

Bien que située derrière le point d'écoute, la voie ferrée génère des bruits parasites. 

 

Figure 29 : Localisation de la frayère ALA_3 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) (source : 

Géoportail). 

Le point d'écoute étant situé en bord de route, le risque de vol du matériel d'enregistrement est 
fort. Elle ne fera donc pas l'objet d'un suivi par enregistreur. 

d. Site ALA_4 : Les Hucaudières 

C'est une zone de frayère potentielle recensée dans l'étude de Thizy (2011) mais dont le suivi 
n'était pas prévu initialement. C'est une frayère qui peut être intéressante en cas de bas débit, et 
donc de blocage des aloses en aval du barrage de Savonnières. 

Elle est située sur la commune de Villandry, en amont d'une île qui crée l'accélération 
favorable à la fraie de l'alose (Figure 30). 

L'accès au point d'écoute se fait en rive gauche, en traversant la végétation. De fait, le risque 
de vol du matériel est faible et il y a peu de bruits parasites. Le suivi est donc possible via les 
enregistreurs. 
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Figure 30 : Localisation de la frayère ALA_4 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) (source : 

Géoportail). 

e. Site ALA_5 : la Motte de Gemmes 

A ce niveau du Cher un affleurement rocheux ainsi qu'une berge enrochée créent une 
accélération potentiellement intéressante pour la reproduction de l'alose (largeur = 60 m). C'est 
une zone qui peut être intéressante à suivre en plus des autres en cas de bas débit et donc de 
blocage des aloses en aval de Savonnières. Elle n'est ni recensée par Thizy (2011), ni prévue au 
CCTP, mais a déjà fait l'objet de suivi par le SD de l'ONEMA dans les années 2000 (Joubert, 
communication personnelle). 

Elle est située sur la commune de Villandry, l'accès des deux berges est facile en voiture 
(Figure 31). 

 

Figure 31 : Localisation des points d'écoute (carrés rouge) de la frayère ALA_5 (source : Géoportail). 

Le suivi de ce site est possible par enregistrement, le risque de vol du matériel et les bruits 
parasites étant faibles. 

f. Site ALA_6 : La Ricardière 

Cette frayère est située sur la commune de Villandry, au niveau d'une accélération crée par 
une île, non représentée sur la carte IGN (Figure 32). Son suivi fait partie du CCTP. Le Cher a 
une largeur de 85 m au droit de la zone potentielle de fraie. 

Le point d'écoute choisi est localisé en rive droite car il permet de suivre les différentes zones 
d'accélérations créées par l'île. 
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Figure 32 : Localisation de la frayère ALA_6 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) (source : 

Géoportail). 

Le point d'écoute étant situé en bord de route, le risque de vol du matériel d'enregistrement est 
fort. Cette frayère ne fera donc pas l'objet d'un suivi par enregistreur. 

g. Site ALA_7 : La Sainterie 

Cette frayère est située sur la commune de Savonnières, au niveau d'une accélération liée à la 
présence d'une île (Figure 33). A ce niveau le Cher a une largeur de 88 m. Cette frayère est 
incluse dans le cahier des charges de l'étude. 

 

Figure 33 : Localisation de la frayère ALA_7 (étoile noire) et des points d'écoute (carrés rouge) 

(source : Géoportail). 

Les deux rives permettent une écoute et une observation optimale de ce site. Elles offrent un 
point de vue surélevé par rapport au lit du cours d'eau. L'accès aux deux points d'écoute se fait à 
pied en empruntant des chemins de balade. 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                52 

 

 

Le risque de vol du matériel et les bruits parasites étant faibles, ce site est idéal pour effectuer 
un suivi par le dispositif d'enregistrement. 

h. Site ALA_8 : Pont de Savonnières 

La zone d'accélération au niveau du pont de Savonnières peut potentiellement servir de 
frayère forcée aux aloses, d'autant plus que ce site se situe à l'aval immédiat du premier ouvrage 
bloquant sur l'axe (Figure 34). C'est une zone qui n'a pas été cartographiée par Thizy (2011) car 
ses caractéristiques ne correspondent pas aux critères de frayère potentielle, et dont le suivi 
n'était pas prévu dans le cahier des charges de l'étude. 

 

Figure 34 : Localisation du point d'écoute (carré rouge) de la frayère ALA_8 (source : Géoportail). 

Le point d'écoute se situe sur le pont de Savonnières, ce qui permet de suivre l'amont et l'aval 
du pont. L'éclairage urbain permet de plus de bien voir la surface de l'eau la nuit. 

De par sa situation urbaine, il n'est pas envisageable d'utiliser le matériel d'enregistrement sur 
ce site. 

i. Site ALA_9 : Pont Saint Sauveur 

Cette frayère est localisée sur la commune de Tours, en zone urbaine (Figure 35). A ce niveau 
le Cher a une largeur de 110 m. La zone de frayère est vaste et peut potentiellement se situer à 
l'amont du pont (accélération crée par les piles) ou à son aval (accélération crée par un faciès 
courant). 

Le meilleur point d'écoute est le pont Saint-Sauveur qui permet de suivre à la fois l'aval et 
l'amont du pont. L'éclairage public permet de voir la surface de l'eau la nuit. 

Des bulls ont déjà été entendus sur ce site par le Service Départemental de l'ONEMA de 
l'Indre-et-Loire (M. Joubert, communication personnelle). Ils s'étaient alors produits en amont du 
pont. 

Il n'est pas envisageable d'utiliser les enregistreurs pour suivre ce site. 
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Figure 35 : Localisation de la frayère ALA_9 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) (source : 

Géoportail). 

j. Site ALA_10 : Pont de Sanitas 

Cette frayère se situe sur la commune de Tours, dans la partie aval de l'île Balzac (Figure 36). 
Elle ne fait pas parti du recensement de Thizy (2011). A ce niveau le Cher a une largeur de 
190 m. La zone de frayère est vaste et peut potentiellement se situer à l'amont du pont 
(accélération crée par les piles) ou à son aval (accélération créée par les îles), plutôt dans les 
écoulements provenant du bras droit de l'île Balzac. Son suivi est inclus au cahier des charges de 
l'étude. 

 

Figure 36 : Localisation de la frayère ALA_10 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

Le site d'observation retenu est localisé en aval du pont, en rive gauche du bras droit de l'île 
Balzac. Ce site a été choisi car la mairie de Tours a autorisé l'accès à l'île Balzac en véhicule 
durant la période d'étude (le stationnement est délicat à proximité). 
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Des bulls ont déjà été entendus sur ce site par le Service Départemental de l'ONEMA de 
l'Indre-et-Loire (M. Joubert, communication personnelle). Ils s'étaient alors produits en aval du 
pont. 

Il y a beaucoup de bruits parasites, si bien que le suivi par enregistreur a été écarté. 

k. Site ALA_11 et ALA_12 : Secteur aval de Rochepinard 

Cette frayère est située sur la commune de Tours, dans le bras droit de l'île Balzac (Figure 37). 
A ce niveau le Cher est canalisé et a une largeur de 120 m. La zone de frayère est vaste et peut 
potentiellement se situer à l'amont du pont de Bordeaux (accélération créée par les piles) ou à la 
sortie de la rivière de contournement (accélération crée par le jet de la rivière de contournement). 
Ces deux zones ont des profils de frayère forcée et n'ont pas été recensées par Thizy (2011). 
Leur suivi est mentionné dans le CCTP. 

La zone d'écoute se situe en rive gauche du bras droit de l'île Balzac, entre ces deux secteurs 
d'accélération. Ces points d'écoute ont été choisis car la mairie de Tours a autorisé l'accès à l'île 
Balzac en véhicule durant l'étude (autrement le trajet se fait à pied pour se rendre au site). 

Des bulls ont déjà été entendus sur ce site par le Service Départemental de l'ONEMA de 
l'Indre-et-Loire (Joubert, communication personnelle). Ils s'étaient alors produits à l'amont du pont 
de Bordeaux. A l'époque la rivière de contournement n'avait pas été construite, et l'ouvrage de 
Rochepinard était un point fort de blocage. 

 

Figure 37 : Localisation des frayères ALA_11 (étoile rouge) et ALA_12 (étoile noire) et de la zone 

d'écoute (entre les deux carrés rouge) (source : Géoportail). 

Les bruits parasites sont nombreux et la fréquentation de nuit est forte, le suivi par 
enregistrement a de fait été écarté. 

l. Site ALA_13 : Pont de Véretz 

C'est une zone de frayère potentielle recensée dans l'étude de Thizy (2011) qui n'était pas 
prévue au CCTP (Figure 38). C'est une frayère qui peut être intéressante à suivre en cas de bas 
débit et donc de blocage des aloses en aval du barrage de Roujoux. 

Une accélération est créée en amont du pont par le radier de celui-ci, en aval immédiat du pont 
l'accélération en aval des piles semble aussi intéressante.  

Le point d'écoute se situe sur le pont de Véretz, ce qui permet de suivre l'amont et l'aval du 
pont. L'éclairage urbain ne permet pas de bien voir la surface de l'eau la nuit. 

La situation urbaine de ce site n'est pas compatible avec le suivi par enregistreurs. 
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Figure 38 : Localisation de la frayère ALA_13 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

La potentialité de ce site est à vérifier lorsque l'ouvrage de Larçay est remonté. 

m. Site ALA_16 : La Canardière 

Cette frayère est située sur la commune de Civray-de-Touraine. Son suivi est prévu dans le 
cahier des charges de l'étude. A ce niveau le Cher a une largeur de 72 m, c'est l'île qui génère 
l'accélération qui forme la zone de fraie potentielle (Figure 39). De plus ce site est situé en aval 
immédiat de l'ouvrage de Civray, ouvrage potentiellement bloquant car disposant d'une 
dérogation pour être remonté dès le dernier vendredi du mois de mai. 

 

Figure 39 : Localisation de la frayère ALA_16 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

Le point d'écoute sélectionné est localisé en rive droite, il est accessible en voiture. Il se situe 
sur un ponton qui permet une bonne visibilité du site dans son ensemble.  
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De par les bruits parasites générés par le ponton, le suivi de ce site n'a pas fait l'objet 
d'enregistrement. Une installation du dispositif est toutefois possible en rive gauche mais celle-ci 
était occupée par des gens du voyage pendant une partie du suivi. 

Ce site perd sa potentialité par ennoiement dès que le barrage à aiguilles de Bléré est 
remonté. 

n. Site ALA_18 : Pont RD80 

Cette frayère se situe sur la commune de Chisseaux, au niveau du pont de la RD81 (Figure 
40). Le suivi de ce site est prévu dans le CCTP de l'étude. A ce niveau le Cher a une largeur de 
76 m. Plusieurs zones potentielles de bulls ont été recensées, une à l'amont du pont et plusieurs 
à son aval, au niveau des accélérations créées par les piles. 

Le point d'écoute est logiquement situé sur le pont, ce qui permet de suivre les deux secteurs 
potentiels. 

 

Figure 40 : Localisation de la frayère ALA_18 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

Etant donné que les possibilités de bulls sont multiples, il n'a pas été jugé pertinent de réaliser 
le suivi de ce site en utilisant le dispositif d'enregistrement. 

Ce site perd sa potentialité par ennoiement dès que le barrage à aiguilles de Civray est 
remonté. 

o. Site ALA_19 : Barrage des Maselles 

Cette frayère est située sur la commune de Thésée, au niveau de l'accélération créée par le 
seuil des Maselles qui reste effacé toute l'année. A ce niveau le Cher a une largeur de 80 m, qui 
se réduit à 40 m par le pincement créé par le seuil (Figure 41). C'est un site dont le suivi fait partie 
de l'option 1 du cahier des charges de l'étude. 

Le point d'écoute sélectionné est localisé au niveau de l'écluse, en rive droite. 

L'écoute est très difficile car il y a un bruit de fond permanent crée par la chute résiduelle du 
barrage des Maselles. Le suivi par enregistreur y est impossible. 
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Figure 41 : Localisation de la frayère ALA_19 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

p. Site ALA_23 : Barrage de Bray 

Cette frayère est localisée sur la commune de Mareuil-sur-Cher, au niveau de l'accélération 
créée par l'ouvrage de Bray dont la vanne toit reste abaissée toute l'année (Figure 42). A ce 
niveau le Cher a une largeur de 100 m. La zone de frayère potentielle est générée par 
l'accélération produite par le radier maçonné la zone potentielle de frayère est vaste. Le suivi de 
ce site fait partie de l'option 1 du CCTP. 

 

Figure 42 : Localisation de la frayère ALA_23 (étoile noire) et du point d'écoute (carré rouge) 

(source : Géoportail). 

Le point d'observation est situé à l'amont du seuil, en rive droite. L'accès se fait à pied par un 
chemin de terre (la maison éclusière a été transformée en gite dont l'accès est privatif). 

L'écoute est très difficile car il y a un bruit de fond permanent dû à la chute résiduelle du 
barrage. Le suivi par enregistreur est de fait à proscrire. 
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q. Site ALA_24 : Bras gauche de l'île de Saint-Aignan 

La zone d'accélération située à l'aval du barrage de Saint-Aignan-sur-Cher, au niveau du bras 
en rive gauche, peut être utilisée comme une frayère forcée de par le caractère bloquant de 
l'ouvrage (Figure 43). C'est une zone qui peut être intéressante à suivre en cas de fort débit et 
donc de colonisation de l'ensemble du secteur d'étude par les aloses. Ce site n'est pas référencé 
par Thizy (2011) car ses caractéristiques ne correspondent pas aux critères de frayère potentielle, 
ni prévu au CCTP de l'étude. 

 

Figure 43 : Localisation de la zone d'écoute (entre les deux carrés rouge) de la frayère ALA_24 

(source : Géoportail). 

Les bruits parasites sont nombreux et le secteur à surveiller est étendu, si bien que l'utilisation 
du matériel d'enregistrement n'est pas possible. 

III.3.2. Conditions climatiques et stratégie de prospection 

Le suivi de la reproduction de l'alose a commencé le 9 mai et s'est terminé le 8 juillet 2016. La 
période couverte par le suivi est donc de 61 jours. Pendant cette fenêtre, le débit du Cher a varié 
entre 35 et 840 m3/s et la température entre 14.7 et 23.8°C (Figure 44). 

Les conditions climatiques particulières de 2016 ont n®cessit® dôadapter l'effort de suivi et la 
stratégie de prospection au cours du temps. Le suivi peut être divisé en 3 périodes : 

¶ Période 1 : du 9 mai au 30 mai, suivi renforcé du secteur 3 de la zone d'étude (aval), 

¶ Période 2 : du 31 mai au 13 juin, arrêt du suivi à cause de la crue exceptionnelle, 

¶ Période 3 : du 14 juin au 8 juillet, suivi renforcé du secteur 2 de la zone d'étude (secteur 
médian). 
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Figure 44 : Evolution de la température et du débit du Cher et surveillance des frayères durant la 

période de suivi (source débit : banque HYDRO). 

a. Période 1 : du 9 au 30 mai 

Dès le début du suivi la température a été favorable à la reproduction de l'alose. Ensuite la 
température de l'eau a fluctué autours de la valeur seuil de déclenchement de la reproduction 
mais plusieurs fenêtres avec des températures favorables se sont produites.  

Durant les deux premières semaines, le débit du Cher reste de l'ordre du module, réduisant les 
probabilités que les aloses arrivent à franchir les seuils de Savonnières et Grand Moulin. 
Toutefois la crue du 19/20 avril qui s'est produite avant le début du suivi, a pu être utilisée par 
certains individus pour franchir les deux ouvrages aval. D'ailleurs deux aloses ont été repérées 
lors de la vidange de la rivière de contournement de Rochepinard effectuée le 25 avril (Annexe 
C).  

La stratégie adoptée est, en plus de suivre tous les sites prévus au cahier des charges de 
l'étude, de renforcer le suivi en aval de Savonnières, zone où la probabilité de trouver des aloses 
est la plus forte. Plusieurs sites situés dans ce secteur et initialement non prévus au cahier des 
charges sont ajoutés au suivi (ALA_1, ALA_4, ALA_5 et ALA_8). Des aloses ayant eu 
l'opportunité de franchir l'ouvrage de Rochepinard, il est aussi décidé de suivre une frayère 
supplémentaire (ALA_13) qui se situe ¨ lôaval dôun seuil posant des probl¯mes de franchissement 
à faible débit (Roujoux). 

3 campagnes de suivi ont eu lieu durant cette période :  

¶ du 9 au 13 mai (4 nuits de suivi) : température et débit favorables, 

¶ du 17 au 20 mai (3 nuits de suivi) : température en dessous du seuil théorique de 
déclenchement de la reproduction, 

¶ du 24 au 27 mai (3 nuits de suivi) : température en dessous du seuil et petite montée 
des eaux non favorable à la fraie de l'alose. 

b. Période 2 : du 31 mai au 13 juin 

Le suivi est interrompu pendant deux semaines à cause de la crue exceptionnelle dont le pic a 
été atteint le 5 juin. Les épisodes de crue sont connus pour stopper l'activité de reproduction de 
l'alose, surtout la phase de montée du débit. 
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Durant cette crue la totalité des ouvrages de la zone d'étude ont été effacés. 

c. Période 3 : du 14 juin au 8 juillet 

La crue ayant rendu tous les ouvrages de la zone d'étude franchissables, la stratégie de 
prospection a évolué. L'EP Loire a levé l'option 1 du CCTP prévoyant de suivre 2 frayères 
supplémentaires dans la partie amont du secteur 2 (ALA_19 et ALA_23). Le suivi de la partie aval 
de Savonnières est allégé (suppression du site ALA_1). L'ouvrage de Saint-Aignan restant 
l'ouvrage ayant le plus fort potentiel de blocage de la zone de suivi, il est décidé de renforcer le 
suivi du secteur 2 et d'ajouter au suivi la frayère située à Saint-Aignan (ALA_24). 

4 campagnes de suivi de l'activité de fraie ont lieu durant cette période : 

¶ du 14 au 17 juin (3 nuits de suivi) : température favorable à la reproduction de l'alose 
mais débit toujours élevé, 

¶ du 20 au 23 juin (3 nuits de suivi) : température favorable et débit toujours élevé, 

¶ du 28 juin au 1 juillet (3 nuits de suivi) : température et débit favorables, 

¶ du 5 au 8 juillet (3 nuits de suivi) : température et débit très favorables. 

III.3.3. Suivi de l'activité de reproduction 

a. Organisation générale 

3 nuits de suivi ont eu lieu durant les semaines de prospections. Les prospections ont été 
réalisées par secteurs (Figure 45), un secteur différent étant suivi chaque nuit afin d'assurer au 
moins un passage sur chaque site par semaine de prospection. 

 

Figure 45 : Les 3 secteurs de prospection des frayères à alose. 

Les dispositifs d'enregistrement n'ont été utilisés que pour suivre certains sites du secteur 1. 

a. Période 1 

10 nuits de suivi ont été réalisés. Elles ont été effectuées par une équipe de deux opérateurs 
ainsi que par les dispositifs d'enregistrement.  

En moyenne 4 sites ont été suivis par nuit, chaque site étant visité au moins une fois par 
semaine pendant au moins 30 minutes entre minuit et 3h30. 

Aucun bull n'a été décelé sur les enregistrements durant cette période. Ces enregistrements 
concernent les sites ALA_1, ALA_2, ALA_ 4, ALA_5 et ALA_7 et totalisent 13h30 dô®coute. 
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Lors des 10 nuits d'écoute directe seuls 3 bulls ont été entendu la nuit du 19 au 20 mai sur 
le site ALA_8 (pont de Savonnières) entre 2h15 et 2h45 alors que la température de l'eau était 
inférieure au seuil théorique de déclenchement de la fraie. C'est la première fois que des bulls 
sont observés à l'aval du barrage de Savonnières. 

b. Période 3 

12 nuits de suivi ont été réalisées. Elles ont été effectuées par une équipe de deux opérateurs 
et par les dispositifs d'enregistrement, excepté durant la campagne du 14 au 17 juin où 2 équipes 
de deux opérateurs étaient présentes. 

En moyenne 6 sites ont été suivis par nuit, chaque site étant prospecté au moins une fois par 
semaine pendant au moins 30 minutes entre minuit et 3h30. 

Aucun bull n'a été décelé sur les enregistrements audio. Ces enregistrements concernent les 
sites ALA_2, ALA_4, ALA5 et ALA_7 et totalisent 27 heures dô®coute. 

Aucun bull n'a été entendu lors des 12 nuits d'écoute directe. Un doute persiste sur 2 bruits 
suspects entendus la nuit du 16 au 17 juin aux alentours du site ALA_7 entre 1h05 et 1h25. Le 
débit du Cher à Tours était d'environ 280 m3/s. Les bruits suspects ont été entendus très à l'aval 
du point d'écoute habituel, il est probable que l'activité de fraie se soit déplacée en fonction de ces 
conditions de débit. Suite à ces bruits suspects l'équipe de suivi s'est déplacée vers l'aval et a 
poursuivi l'écoute de 15 minutes. Aucun nouveau bruit n'a alors été entendu. Lors des passages 
suivant les deux points d'écoute ont été suivis sans qu'aucun bull ne soit entendu. 

III.3.4. Front de migration de l'alose 

Les données concernant la présence d'alose sur le bassin du Cher en 2016 sont : 

¶ l'observation d'une alose dans la rivière de contournement de Rochepinard et d'un 
cadavre d'alose coincé dans le clapet amont de cette rivière lors de la vidange du 
dispositif le 25 avril 2016 (Annexe C), 

¶ l'observation de 3 bulls au niveau du pont de Savonnières la nuit du 19 au 20 mai. 

La faible quantit® dôobservation ne permet pas dô®tablir avec certitude le front de colonisation 
de la grande alose sur le bassin du Cher cette année. 

N'ayant aucune information relative à la présence d'alose en amont de Rochepinard, la 
colonisation du bassin du Cher par lôalose cette année se situe au moins jusquôau niveau du 
barrage de Rochepinard (PK = 20.9) sachant que le prochain barrage potentiellement 
problématique est le barrage de Larçay, situé 5.3 km en amont (Figure 46). 

 

Figure 46 : Observation d'aloses et colonisation du Cher en 2016. 
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Toutefois les conditions de débit ont potentiellement pu permettre aux aloses de coloniser 
entièrement la zone d'étude voire même la partie du Cher située en amont du secteur 3. En effet 
lors de la crue de 2001 (débit légèrement inférieur à la crue de cette année), des alosons avaient 
été capturés à Châteauneuf-sur-Cher (18). 

 

III.4. SUIVI DE LA COLONISATION DU CHER PAR LA LAMPROIE MARINE 

III.4.1. Description et accès aux différentes frayères potentielles 

Le repérage des accès aux frayères potentielles à lamproie marine a été effectué du 2 au 4 
mai 2016. La majorité des sites prévus au cahier des charges ont été visités et validés (l'accès à 4 
sites est impossible par les berges). Certaines frayères non mentionnées au cahier des charges 
mais présentes dans le recensement de Thizy (2011) ont été rajoutées au suivi. 

La cartographie des frayères potentielles situées entre le barrage de Chissay-de-Touraine et 
l'aval du barrage des Mazelles n'a pas pu être réalisée en raison des conditions climatiques 
exceptionnelles qui se sont produite avant la remontée des barrages à aiguilles de ce secteur. 

Le suivi concerne 30 sites, dont 4 n'étaient pas initialement prévus (Figure 26). Ils sont tous 
situés sur les secteurs 2 et 3 de la zone d'étude. Le suivi des frayères potentielles du secteur 1 de 
la zone d'étude a été effectué par LOGRAMI. 

Un nom de code a été attribué à chaque site (numérotation de l'aval vers l'amont, différents 
des codes attribués lors du recensement de Thizy (2011)), ainsi qu'un nom correspondant à un 
lieu-dit sur la carte IGN 1/25000. Un fichier au format SIG recense toutes les frayères et toutes les 
observations réalisées en 2016 (Suivi_F_LPM_BV_Cher). La description des données source est 
réalisée en Annexe D. 

 

Figure 47 : Localisation des frayères potentielles à lamproie marine suivies en 2016. 

III.4.2. Suivi de la migration et de la reproduction de la lamproie marine 

Il était initialement prévu de réaliser 2 voire 3 passages sur chaque site de frayère potentielle. 
Les conditions climatiques exceptionnelles n'ont pas permis de réaliser ces passages avant la 
remontée des barrages à aiguilles. 

Des passages ont néanmoins été réalisés lors des journées où les équipes étaient présentes 
pour effectuer le suivi de la reproduction de l'alose. En tout, 7 périodes de prospection ont été 
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effectuées (Figure 48). Elles se sont majoritairement focalisées sur les 2/3 aval de la zone à 
prospecter. Le but était de collecter des traces de fréquentation de la lamproie sur le bassin. 

 

Figure 48 : Evolution de la température et du débit du Cher et surveillance des frayères durant la 

période de suivi (source débit : banque HYDRO). 

Les observations de lamproies marines réalisées durant ces 7 périodes concernent 5 sites. 

a. Site LPM_5 : La Sainterie 

Le 19 mai, plusieurs nids sont localisés en aval de Savonnières au niveau du site LPM_5 (Figure 
49). 

 

Figure 49 : Observations de nids de lamproie marine au niveau du site LPM_5 (source : Géoportail). 

Les nids se situent dans une zone d'accélération en tête d'une île (LPM_5C et LPM_5B) dans 
un substrat dominé par les graviers grossiers (8-16 mm) et les cailloux fin (16-32 mm). Le 
diamètre des creux est de 1.1 à 1.7 m, la différence de hauteur entre creux et dômes est de 10-
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20 cm. Plusieurs nids sont pour partie hors d'eau, ce qui traduit une activité de reproduction 
antérieure, lorsque le débit était plus élevé (Figure 50). 

 

Figure 50 : Nid de lamproie marine partiellement exondé le 19 mai 2016 au niveau du site LPM_5C. 

Le 6 juillet, 6 nids sont comptabilisés au niveau du site LPM_5B. Les nids observés 
précédemment ont intégralement été effacés par la crue. 

b. Site LPM_6 : Savonnières 

Le site LPM_6 a fait lôobjet dôobservations régulières tout le long du suivi car côest un site 
couramment utilisé par les lamproies marines (F. Joubert, communication personnelle), 
particuli¯rement dans le bras RG en aval de lôouvrage (LPM_6B). 

Aucune observation de nid nôa ®t® effectu®e avant le 6 juillet, où 5 nids sont comptabilisés en 
amont immédiat du pont de Savonnières dans une zone non cartographiée par Thizy (2011), zone 
qui est apparue suite à la crue de juin (Figure 51). 

 

Figure 51 : Observations de nids de lamproie marine au niveau du site LPM_6 (source : Géoportail). 
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c. Barrage de Savonnières 

Des observations ont régulièrement été réalisées au niveau du barrage de Savonnières, 
particuli¯rement lors de coup dôeau qui sont connu pour stimuler lôactivit® migratoire.  

Le 11 mai une lamproie a été vue en train de tenter de franchir le barrage de Savonnières, en 
rive droite à droite de la passe à ralentisseur (Figure 52). 

 

Figure 52 : Observations de lamproies marines en train de tenter de franchir l'ouvrage de 

Savonnières les 11 et 24 mai (source : Géoportail). 

Le 24 mai, plusieurs tentatives de franchissement de l'ouvrage de Savonnières sont constatées 
en milieu de seuil. Une lamproie est vue dans le pré-barrage de la passe à poissons en rive 
droite. Puis 2 individus se sont ventousés sur le parement en rive droite de l'ouvrage (Figure 53). 
Le même jour, lors du suivi des frayères à alose (vers 1h du matin le 25 mai) une dizaine 
d'individus sont observés, ventousés sur le parement en rive droite de Savonnières. Plusieurs 
sont sur le point de franchir. Une lamproie a aussi été aperçue au niveau de la passe à 
ralentisseur en rive gauche, ventousée en surface au tiers inférieur de lôouvrage de 
franchissement. 

 

Figure 53 : Lamproie ventousée sur le parement du seuil de Savonnières le 24 mai 2016. 

 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                66 

 

 

d. LPM_17 : Pont de Chisseaux 

Le site LPM_17 a lui aussi été visité régulièrement. Un doute demeure sur la présence d'un nid 
au niveau du pont de Chisseaux le 6 juillet (Figure 54). Une tache claire de diamètre compatible 
avec celui dôune fray¯re ¨ lamproie marine a ®t® identifi®e dans une veine dôeau ¨ forte vitesse, 
sous le pont. Les conditions de débit (Q=80m3/s) nôont pas permis dôeffectuer de vérification à 
pied. 

 

Figure 54 : Observations dôun ®ventuel nid de lamproie marine au niveau du site LPM_17 (source : 

Géoportail). 

e. LPM_30 : Aval du barrage de Saint-Aignan 

Lors des pêches réalisées pour le suivi de la colonisation des anguillettes (28 juillet), un nid 
ancien a été observé en aval du barrage de Saint-Aignan (Figure 55). 

 

Figure 55 : Observation dôun nid de lamproie marine au niveau du site LPM_30 (source : 

Géoportail). 
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III.4.3. Front de migration de la lamproie 

Les données concernant la présence de lamproie marine sur le bassin du Cher en 2016 sont : 

¶ l'observation de plusieurs tentatives de franchissement et de plusieurs individus 
ventousés au parement du seuil de Savonnières, 

¶ l'observation de plusieurs nids dans le secteur d'étude dont le plus amont situé en aval 
immédiat du barrage de Saint-Aignan, 

¶ l'observation par LOGRAMI de deux nids sur la Sauldre, au niveau de la commune de 
Châtillon-sur-Cher (41), 50 m en aval du pont de la D976.  

N'ayant aucune information relative à la présence de lamproies en amont de la confluence 
avec la Sauldre, la colonisation du bassin du Cher par la lamproie marine cette année se situe au 
moins au niveau de cette confluence (PK= 90.5), sachant que le prochain ouvrage bloquant se 
situe au niveau de Châtres-sur-Cher (Figure 56), mais quôaucun nid nôy a ®t® observ® lors des 
pêches anguille. La lamproie marine a colonisé la Sauldre au moins jusquôau niveau du pont de la 
D976 (PK=2.5), sachant que le prochain ouvrage potentiellement bloquant est le moulin du Theil, 
situé environ 1.2 km en amont. 

 

Figure 56 : Front de colonisation de la lamproie marine sur le bassin du Cher en 2016. 

Toutefois les conditions de débit exceptionnelles ont pu permettre aux lamproies de franchir 
l'ouvrage de Châtres-sur-Cher et de coloniser l'amont du secteur d'étude. 

 

III.5. SUIVI DE LA COLONISATION DU CHER PAR L'ANGUILLE 

III.5.1. Déroulement de la campagne de pêche 

L'option de pêcher les deux ouvrages supplémentaires (les quatre roues sur la Sauldre et 
Châtres-sur-Cher) a été levée dès le début du suivi. Malheureusement la crue exceptionnelle qui 
s'est produite sur la Sauldre, avec débit d'environ 300 m3/s à Pruniers-en-Sologne le 2 juin, a 
rendu le site impraticable pour effectuer une pêche à la période définie par le cahier des charges.  

Le suivi concerne donc 7 sites tous situés sur le Cher (Figure 57). 

Les pêches d'échantillonnage des anguilles ont eu lieu du 25 au 29 juillet. Pendant cette semaine 
le débit du Cher était relativement stable, variant entre 27 et 35 m3/s à Tours. La remontée des 
barrages à aiguilles était en cours, ce qui a provoqué de petites variations de débit. 
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Figure 57 : Localisation des sites de pêche anguille. 

III.5.2. Observations d'anguilles réalisées lors du suivi alose 

Lors des suivis de la reproduction de l'alose des visites ont systématiquement été effectuées à 
l'aval du barrage de Savonnières, au niveau de la passe à poissons en rive droite.  

Des anguillettes tentant de franchir l'ouvrage ont été observées à deux reprises, les nuits du 30 
juin au 1er juillet (6 individus) et du 6 au 7 juillet (2 individus). Ces individus ont systématiquement 
été vus à la frontière de l'écoulement et se servant de la rugosité du parement de l'ouvrage pour 
progresser (Figure 58). 

 

Figure 58 : Anguille de 15-20 cm tentant de franchir l'ouvrage de Savonnières la nuit du 6 au 7 juillet 

2016. 
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III.5.3. Résultats des pêches par site 

a. Savonnières 

La pêche d'échantillonnage a eu lieu le mardi 26 juillet entre 8h30 et 12h30. Le débit du Cher à 
Tours était de 33 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

La pêche a été décomposée en 4 secteurs (Figure 59) : 

¶ la rive droite (RD), prospectée sur un linéaire de 120 m, 

¶ le seuil (Seuil), échantillonné sur un linéaire de 130 m, 

¶ la rive gauche (RG), pêchée sur un linéaire de 115 m, 

¶ le bras en rive gauche (Bras), échantillonné sur un linéaire de 150 m. 

L'échantillonnage a été réalisé majoritairement à pied avec le matériel de pêche embarqué sur 
le zodiac. La partie en rive droite du seuil a été échantillonnée en pêche bateau car trop profonde 
pour un échantillonnage à pied. 

 

Figure 59 : Les quatre secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Savonnières (source : 

Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 78 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 515 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 6.6 m (Tableau 5). 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche. Le 
tableau ci-apr¯s fait ®tat dôune distance entre EPA inférieur à 4 m en pied de seuil. Cela est lié au 
fait que les EPA ont été réalisés en quinconces (aval du seuil, pied du seuil, sommet de la 
première partie du seuil). Ainsi le nombre de point ramen® ¨ la longueur du seuil fait ®tat dôune 
grande densit® de point alors quôen r®alité un espacement de plus de 4 m a été maintenu. 
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Tableau 5 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Savonnières. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 15 115 7,7 

Seuil 35 130 3,7 

RG 14 120 8,6 

Bras 14 150 10,7 

TOTAL 78 515 6,6 

 

87% EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 60). 28% des 
EPA ont été effectués dans des vitesses nulles, 56% pour des vitesses comprises entre 0 et 
20 cm/s et 15% dans des vitesses supérieures à 20 cm/s. 

 

Figure 60 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Savonnières. 

Le sable représente près de 30% des substrats dominants et accessoires (Tableau 6).  

Tableau 6 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Savonnières. 
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12% des EPA ont été réalisés sur du sable sans substrat accessoire. Les couples gros 
blocs/petits blocs et sables/graviers, représentent chacun 9% des EPA. 

Il y a une bonne variété d'abris échantillonnés (Figure 61), qui sont logiquement dominés par 
les blocs/galets (46%), suivi par les abris de type branche/racine (25%) puis hélophytes (13%). 

 

Figure 61 : Distribution des abris échantillonnés à Savonnières. 

iii. Résultats 

En tout 128 anguilles ont été capturées et 26 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 154 (Tableau 7). En moyenne, 19.7 anguilles ont été capturées pour 
10 EPA. Il y a une plus forte densité d'anguille en rive droite et au niveau du seuil. 

Tableau 7 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Savonnières. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 15 46 3,07 

Seuil 35 79 2,26 

RG 14 13 0,93 

Bras 14 16 1,14 

TOTAL 78 154 1,97 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles de 15-30 cm (Figure 62), ce qui montre, qu'à ce niveau, la population est 
jeune et composée à plus de 70% d'individus en phase de colonisation active. 
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Figure 62 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées à Savonnières. 

Outre l'anguille, 19 espèces ont été capturées lors de la réalisation de la pêche : ablette 
(Alburnus alburnus L.), aspe (Aspius aspius L.), barbeau fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière 
(Rhodeus sericeus P.), brème bordelière (Blicca bjoerkna L.), carassin (Carassius carassius L.), 
carpe commune (Cyprinus carpio L.), chabot (Cottus sp.), chevesne (Squalius cephalus L.), 
gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio sp.), hotu (Chondrostoma nasus L.), lamproie (genre 
Lampetra ; Figure 63), loche épineuse (Cobitis taenia L. ; Figure 63), mulet porc (Liza ramada R.), 
perche commune (Perca fluviatilis L.), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), pseudorasbora 
(Pseudorasbora parva S.), silure glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides bipunctatus B.). 

 

 

 

 

Figure 63 : En haut, une ammocète du genre Lampetra, et en bas, une loche épineuse (espèce à 

haute valeur patrimoniale, classée vulnérable en France par l'UICN, inscrite en annexe III de la 

convention de Berne et en annexe II de la directive habitats). 
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b. Grand Moulin 

La p°che d'®chantillonnage sôest d®roul®e le lundi 25 juillet entre 14h et 19h. Le d®bit du Cher 
à Tours était alors de 35 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Le suivi a été décomposé en 4 secteurs (Figure 64) : 

¶ la rive droite (RD), prospectée sur un linéaire de 340 m, 

¶ le seuil (Seuil), échantillonné sur un linéaire de 160 m, 

¶ la rive gauche (RG), pêchée sur un linéaire de 190 m, 

¶ le bras en rive gauche (Bras), échantillonné sur un linéaire de 110 m. 

L'échantillonnage a été réalisé à pied avec le matériel de pêche embarqué sur le zodiac quand 
c'était possible où en pêche bateau. 

 

Figure 64 : Les quatre secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Grand Moulin (source : 

Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 73 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 800 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 11.0 m (Tableau 8). 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche. 
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Tableau 8 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Grand Moulin. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 22 340 15,5 

Seuil 35 160 4,6 

RG 10 190 19,0 

Bras 6 110 18,3 

TOTAL 73 800 11,0 

 

73% des EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 65). 25% 
des EPA ont été effectués dans des vitesses nulles, 51% pour des vitesses comprises entre 0 et 
20 cm/s et 25% dans des vitesses supérieures à 20 cm/s. 

 

Figure 65 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Grand Moulin. 

43% des EPA ont été réalisés dans des substrats dominants de type gros blocs (Tableau 9). 
Les sables représentent 26% des substrats dominants des EPA réalisés et les graviers 22%. Les 
substrats accessoires sont dominés par les deux types de blocs. Les couples de substrats les 
plus échantillonnées sont : gros blocs/petits blocs (19%), graviers/gros blocs (18%) et sables sans 
substrat accessoire (16%). 
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Tableau 9 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Grand Moulin. 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 66) sont logiquement dominés par les blocs/galets (73%), 
suivi par les abris de type branche/racine (14%) puis les hydrophytes (8%). 

 

Figure 66 : Distribution des abris échantillonnés à Grand Moulin. 

iii. Résultats 

En tout 44 anguilles ont été capturées et 11 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 55. En moyenne, 7.5 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 10). Il y a une plus forte densité d'anguille en rive droite et dans le bras en rive gauche. 
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Tableau 10 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Grand Moulin. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 22 29 1,32 

Seuil 35 16 0,46 

RG 10 4 0,40 

Bras 6 6 1,00 

TOTAL 73 55 0,75 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles de taille supérieure à 45 cm (Figure 67). Les individus en phase de 
colonisation active repr®sentent plus dôun quart de l'®chantillon. 

 

Figure 67 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées au Grand Moulin. 

13 esp¯ces ont ®t® captur®es en plus de lôanguille lors de la r®alisation de la pêche : ablette 
(Alburnus alburnus L.), barbeau fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), 
brème bordelière (Blicca bjoerkna L.), chevesne (Squalius cephalus L.), gardon (Rutilus rutilus L.), 
goujon (Gobio sp.), lamproie (genre Lampetra), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), 
pseudorasbora (Pseudorasbora parva S.), rotengle (Squardinius erythrophthalmus L.), silure 
glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides bipunctatus B.). 

 

c. Larçay 

La pêche a eu lieu le mardi 26 juillet entre 14h et 19h. Le débit du Cher à Tours était de 
33 m3/s. 

Lors de l'échantillonnage le barrage était en cours de remontage (tablier à moitié remis en 
place, aucune aiguille installée). 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Le suivi a été décomposé en 3 secteurs (Figure 68) : 

¶ la rive droite (RD), échantillonnée sur un linéaire de 350 m, 

¶ le seuil (Seuil), prospecté sur un linéaire de 50 m, 
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¶ et la rive gauche (RG) sur un linéaire de 340 m. 

La pêche a été réalisée majoritairement en pêche bateau. 

 

Figure 68 : Les trois secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Larçay (source : Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 63 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 740 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 11.7 m (Tableau 11). 

Tableau 11 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Larçay. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 22 350 15,9 

Seuil 8 50 6,3 

RG 33 340 10,3 

TOTAL 63 740 11,7 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche. Le seuil 
n'a pu être que partiellement échantillonné. La profondeur et les écoulements étaient trop élevés 
pour réaliser des EPA fiables (risque important de rater des anguilles sans même les voir). 

Seul 49% des EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 69). 
En effet, ce site se situe dans le bief du barrage de Rochepinard (pas de zone à écoulement libre 
en aval de l'ouvrage) et possède des berges relativement pentues. 84% des EPA ont été réalisés 
dans des vitesses nulles, le reste des EPA (16%) ont été réalisés pour des vitesses comprises 
entre 0 et 20 cm/s. 
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Figure 69 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Larçay. 

Lô®chantillonnage de cette station a été essentiellement réalisé dans de substrats grossiers. 
56% des EPA ont été réalisés dans des substrats dominants de type gros blocs et 21% sur des 
substrats dominants de type petits blocs (Tableau 12). 49% des substrats accessoires sont de 
type petits blocs et 26% de type gros blocs. 44% des échantillonnages ont été réalisés dans des 
couples gros blocs/petits blocs.  

Tableau 12 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Larçay. 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 70) sont logiquement dominés par les blocs/galets (56%), 
suivi par les abris de type branche/racine (22%) puis les sous-berges (10%). 
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Figure 70 : Distribution des abris échantillonnés à Larçay. 

iii. Résultats 

En tout 37 anguilles ont été capturées et 13 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 50. En moyenne, 7.9 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 13). La densité d'anguille est plus élevée en rive droite qu'en rive gauche. 

Tableau 13 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Larçay. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 22 22 1,00 

Seuil 8 7 0,88 

RG 33 21 0,64 

TOTAL 63 50 0,79 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles de 15<Lt<30 cm (Figure 71). Il y a pratiquement autant d'anguilles en phase 
de colonisation active (52%) que d'anguilles sédentaires (48%). 
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Figure 71 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées sur le site de Larçay. 

En plus de l'anguille, 11 espèces ont été capturées lors de la réalisation de la pêche : bouvière 
(Rhodeus sericeus P.), brème bordelière (Blicca bjoerkna L.), brochet (Esox lucius L.), carassin 
(Carassius carassius L.), gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio sp.), lamproie (genre 
Lampetra), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), pseudorasbora (Pseudorasbora parva S.), silure 
glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides bipunctatus B.). 

 

d. Vallet 

La pêche des anguilles a eu lieu le mercredi 27 juillet entre 8h30 et 13h. Le débit du Cher à 
Tours était de 29 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Les prospections ont été décomposées en 4 secteurs (Figure 72) : 

¶ la rive droite (RD), échantillonnée sur un linéaire de 290 m, 

¶ le seuil (Seuil), pêché sur un linéaire de 35 m, 

¶ la rive gauche (RG), suivie sur un linéaire de 300 m, 

¶ le bras du moulin en rive gauche (Bras) sur un linéaire de 110 m. 

L'échantillonnage a été réalisé majoritairement en pêche bateau. 
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Figure 72 : Les trois secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Vallet (source : Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 62 EPA ont été effectués sur un linéaire total de 735 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 11.9 m (Tableau 14). 

Tableau 14 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Vallet. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 23 290 12,6 

Seuil 5 35 7,0 

RG 22 300 13,6 

Bras 12 110 9,2 

TOTAL 62 735 11,9 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est observée sur tous les secteurs de pêche. Le seuil 
n'a pu être que partiellement échantillonné. La profondeur et les écoulements étaient trop élevés 
pour réaliser des EPA fiables. 

Seuls 63% des EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 73). 
En effet, ce site se situe dans le bief du barrage de Nitray qui était remonté lors de la campagne 
de pêche et possède des berges relativement pentues. 61% des EPA ont été réalisés dans des 
vitesses nulles, 29% pour des vitesses comprises entre 0 et 20 cm/s et 10% dans des vitesses 
supérieures à 20 cm/s. 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                82 

 

 

 

Figure 73 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Vallet. 

39% des EPA ont été réalisés dans des substrats dominants de type sable, 34% dans des 
blocs (petits et gros) et 18% dans de la vase (Tableau 15). Le substrat le plus échantillonné est le 
sable sans substrat accessoire (27%) suivi de la vase (13%). 

Tableau 15 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Vallet. 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 74) sont dominés par les blocs/galets (37%), suivi par les 
abris de type branche/racine (28%) puis les sous-berges (14%). 
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Figure 74 : Distribution des abris échantillonnés à Vallet. 

iii. Résultats 

En tout 27 anguilles ont été capturées et 11 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 38. En moyenne, 6.1 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 16). La densité d'anguille est plus faible dans le bras du moulin en rive gauche. 

Tableau 16 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Vallet. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 23 15 0,65 

Seuil 5 4 0,80 

RG 22 17 0,77 

Bras 12 2 0,17 

TOTAL 62 38 0,61 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles sédentaires Lt>30 cm (Figure 75). Les individus en phase de colonisation 
active représentent plus de 34% de l'échantillon. 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                84 

 

 

 

Figure 75 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées à Vallet. 

Outre l'anguille, 14 espèces ont été capturées lors de la réalisation de la pêche : barbeau 
fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), brème bordelière (Blicca bjoerkna 
L.), carassin (Carassius carassius L.), chabot (Cottussp.), chevesne (Squalius cephalus L.), 
gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio sp.), hotu (Chondrostoma nasus L.), perche commune 
(Perca fluviatilis L.), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), pseudorasbora (Pseudorasbora parva 
S.), silure glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides bipunctatus B.). 

 

e. Civray 

La pêche d'échantillonnage s'est déroulée le mercredi 27 juillet entre 14h00 et 18h30. Le débit 
du Cher à Tours était alors de 29 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Le site a été décomposé en 4 secteurs (Figure 76) : 

¶ la rive droite (RD), prospectée sur un linéaire de 350 m, 

¶ le seuil (Seuil), pêché sur un linéaire de 45 m, 

¶ la rive gauche (RG), échantillonnée sur un linéaire de 350 m, 

¶ et l'île en rive droite (Ile) sur un linéaire de 240 m. 

La pêche a été réalisée majoritairement en pêche bateau. 
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Figure 76 : Les quatre secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Civray (source : 

Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 69 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 985 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 14.3 m (Tableau 17). 

Tableau 17 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Civray. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 30 350 11,7 

Seuil 3 45 15,0 

RG 26 350 13,5 

Ile 10 240 24,0 

TOTAL 69 985 14,3 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche. Le seuil 
n'a pu être que partiellement échantillonné, la profondeur et les écoulements étaient trop 
importants pour réaliser des EPA fiables. 

Seuls 46% des EPA ont été faits dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 77). En 
effet, ce site se situe dans le bief du barrage de Bléré qui était remonté lors de la pêche et 
possède des berges relativement pentues. 73% des EPA ont été réalisés dans des vitesses 
nulles, 26% pour des vitesses comprises entre 0 et 20 cm/s et 1% dans des vitesses supérieures 
à 20 cm/s. 
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Figure 77 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Civray. 

Lô®chantillonnage de cette station a ®t® majoritairement r®alis® dans de substrats fins. 42% 
des substrats dominants sont de la vase, 25% du sable et 20% des gros blocs (Tableau 18). Les 
substrats accessoires comptent 46% de vase, 20% de sables et 14% de gros blocs. Dans 32% 
des ®chantillons il sôagissait de vase sans substrat accessoire, et pour 12% dôun m®lange 
sable/vase. 

Tableau 18 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 

site de Civray. 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 78) sont dominés par les branches/racines (52%), suivi par les 
abris de type blocs/galets (32%). 



Etablissement Public Loire 

Suivi des poissons grands migrateurs sur le Cher 2016 

 

Rapport ECOGEA et Vincent Cornu ï Janvier 2017                87 

 

 

 

Figure 78 : Distribution des abris échantillonnés à Civray. 

iii. Résultats 

En tout 33 anguilles ont été capturées et 7 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 40. En moyenne, 5.8 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 19). 

Tableau 19 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Civray. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 30 19 0,63 

Seuil 3 1 0,33 

RG 26 16 0,62 

Ile 10 4 0,40 

TOTAL 69 40 0,58 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles sédentaires Lt>30 cm (Figure 79). Les individus en phase de colonisation 
active représentent 27.5% de l'échantillon. 
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Figure 79 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées sur le site de Civray. 

12 esp¯ces ont ®t® captur®es en plus de lôanguille lors de la réalisation de la pêche : barbeau 
fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), brème bordelière (Blicca bjoerkna 
L.), brochet (Esox lucius L.), carassin (Carassius carassius L.), chevesne (Squalius cephalus L.), 
gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio sp.), hotu (Chondrostoma nasus L.), pseudorasbora 
(Pseudorasbora parva S.), silure glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides bipunctatus B.). 

 

f. Saint-Aignan ï bras en rive gauche 

L'échantillonnage a eu lieu le jeudi 28 juillet entre 8h30 et 12h30. Le débit du Cher à Tours 
était de 27 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

La prospection a été décomposée en 3 secteurs (Figure 80) : 

¶ la rive droite (RD), échantillonnée sur un linéaire de 300 m, 

¶ le seuil (Seuil), pêché sur un linéaire de 40 m, 

¶ et la rive gauche (RG) sur un linéaire de 310 m. 

La pêche a été réalisé majoritairement à pied avec le matériel de pêche embarqué sur le 
zodiac. 
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Figure 80 : Les trois secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Saint-Aignan (bras en rive 

gauche) (source : Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 77 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 650 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 8.4 m (Tableau 20). 

Tableau 20 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Saint-Aignan 

(bras en rive gauche). 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 38 300 7,9 

Seuil 4 40 10,0 

RG 35 310 8,9 

TOTAL 77 650 8,4 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche. Le seuil 
n'a été que partiellement échantillonné (couple vitesse/profondeur parfois trop élevé pour assurer 
un bon échantillonnage). 

74% des EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 81). 35% 
des EPA ont été réalisés dans des vitesses nulles, 57% pour des vitesses comprises entre 0 et 
20 cm/s et 8% dans des vitesses supérieures à 20 cm/s. 
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Figure 81 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Saint-Aignan (bras en rive gauche). 

27% des EPA ont été réalisés dans substrats dominants de type petit bloc, 21% dans du 
gravier, 20% dans des petits galets et 17% dans du sable (Tableau 21). Il y a une grande diversité 
de couples de substrat échantillonnés, le couple le plus représenté est gravier/sable (12%). 

Tableau 21 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site Saint-Aignan (bras en rive gauche). 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 82) sont dominés par les blocs/galets (67%), suivi par les 
abris de type branche/racine (28%). 
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Figure 82 : Distribution des abris échantillonnés à Saint-Aignan (bras en rive gauche). 

iii. Résultats 

En tout 45 anguilles ont été capturées et 6 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 51. En moyenne, 6.6 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 22). Aucune anguille n'a été capturée au niveau du seuil. 

Tableau 22 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Saint-Aignan (bras en rive 
gauche). 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 38 31 0,82 

Seuil 4 0 0,00 

RG 35 20 0,57 

TOTAL 77 51 0,66 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou prise, la majorité du contingent étant 
composé d'anguilles en phase de colonisation active de taille 15<Lt<30 cm (Figure 83). Les 
individus sédentaires représentent plus de 39% de l'échantillon. 
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Figure 83 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées sur le site de Saint-Aignan (bras en rive 

gauche). 

En plus de l'anguille, 15 espèces ont été capturées lors de la réalisation de la pêche : barbeau 
fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), brème bordelière (Blicca bjoerkna 
L.), chabot (Cottus sp.), chevesne (Squalius cephalus L.), gardon (Rutilus rutilus L.), goujon 
(Gobio sp.), grémille (Gymnocephalus cernua L.), hotu (Chondrostoma nasus L.), lamproie (genre 
Lampetra), perche commune (Perca fluviatilis L.), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), 
pseudorasbora (Pseudorasbora parva S.), silure glane (Silurus glanis L.) et spirlin (Alburnoides 
bipunctatus B.). 

 

g. Saint-Aignan ï bras en rive droite (déversoir) 

La p°che d'®chantillonnage sôest d®roul®e le jeudi 28 juillet entre 13h30 et 18h. Le débit du 
Cher à Tours était de 27 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Le site a été décomposé en 4 secteurs (Figure 84) : 

¶ la rive droite (RD), pêchée sur un linéaire de 130 m, 

¶ le seuil (Seuil), prospecté sur un linéaire de 120 m, 

¶ la rive gauche (RG), échantillonnée sur un linéaire de 140 m, 

¶ et le bras de l'île (Bras) en rive droite sur un linéaire de 110 m. 

La pêche a été réalisée majoritairement à pied avec le matériel de pêche embarqué sur le 
zodiac. 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 74 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 500 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 6.8 m (Tableau 23). 
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Figure 84 : Les quatre secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Saint-Aignan (bras en rive 

droite) (source : Géoportail). 

Tableau 23 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Saint-Aignan 
(bras en rive droite). 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 11 130 11,8 

Seuil 23 120 5,2 

RG 19 140 7,4 

Bras 21 110 5,2 

TOTAL 74 500 6,8 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est respectée sur tous les secteurs de pêche.  

82% EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 85). 19% des 
EPA ont été réalisés dans des vitesses nulles, 45% pour des vitesses comprises entre 0 et 
20 cm/s et 37% dans des vitesses supérieures à 20 cm/s. 
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Figure 85 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Saint-Aignan (bras en rive droite). 

85% des EPA ont été réalisés sur des substrats dominants de type sable (Tableau 24). 42% 
des substrats accessoires sont des graviers et 22% des petits blocs. Le couple de substrats le 
plus échantillonné est sable/gravier (37%), suivi de sables/petits blocs (20%) et enfin le sable tout 
seul (19%). 

Tableau 24 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Saint-Aignan (bras en rive droite). 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 86) sont dominés par les branche/racine (40%), suivi par les 
abris de type blocs/galets (29%). 
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Figure 86 : Distribution des abris échantillonnés à Saint-Aignan (bras en rive droite). 

iii. Résultats 

En tout 38 anguilles ont été capturées et 11 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 49. En moyenne, 6.6 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 25). La densité d'anguille est plus importante au niveau du seuil. 

Tableau 25 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Saint-Aignan (bras en rive 
droite). 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 11 6 0,55 

Seuil 23 32 1,39 

RG 19 5 0,26 

Bras 21 6 0,29 

TOTAL 74 49 0,66 

 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la plus forte proportion du 
contingent (44.9%) est composé d'anguilles en phase de colonisation active de taille 15<Lt<30 cm 
(Figure 87). Les individus sédentaires (Lt>30 cm) représentent 55.1% de l'échantillon. 
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Figure 87 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées au niveau du site de Saint-Aignan (bras 

en rive droite). 

17 esp¯ces ont ®t® captur®es en plus de lôanguille lors de la r®alisation de la p°che : ablette 
(Alburnus alburnus L.), barbeau fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), 
brème bordelière (Blicca bjoerkna L.), carassin (Carassius carassius L.), carpe commune 
(Cyprinus carpio L.), chevesne (Squalius cephalus L.), gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio 
sp.), hotu (Chondrostoma nasus L.), lamproie (genre Lampetra), perche soleil (Lepomis gibbosus 
L.), pseudorasbora (Pseudorasbora parva S.), rotengle (Squardinius erythrophthalmus L.), silure 
glane (Silurus glanis L.), spirlin (Alburnoides bipunctatus B.) et tanche (Tinca tinca L.). 

 

h. Châtres-sur-Cher 

La pêche a eu lieu le vendredi 29 juillet entre 8h30 et 13h. Le débit du Cher à Tours était alors 
de 27 m3/s. 

i. Caractéristiques du site et stratégie d'échantillonnage 

Le site a été décomposé en 4 secteurs (Figure 88) : 

¶ la rive droite (RD), échantillonnée sur un linéaire de 130 m, 

¶ le seuil (Seuil), prospecté sur un linéaire de 120 m, 

¶ la rive gauche (RG), pêchée sur un linéaire de 140 m, 

¶ et l'île et le radier à son amont (Ile et radier) sur un linéaire de 110 m. 

La pêche a été réalisée majoritairement à pied avec le matériel de pêche embarqué sur le 
zodiac. 
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Figure 88 : Les quatre secteurs d'échantillonnage de l'aval du barrage de Châtres-sur-Cher (source : 

Géoportail). 

ii. Caractéristiques des points d'échantillonnage 

Au total 73 EPA ont été réalisés sur un linéaire total de 530 m, soit en moyenne un EPA 
tous les 7.3 m (Tableau 26). 

Tableau 26 : Bilan du nombre d'EPA réalisés par secteurs d'échantillonnage du site de Châtres-sur-
Cher. 

 
Nombre 
d'EPA 

Linéaire échantillonné (m) 
Distance entre EPA 

(m) 

RD 16 120 7,5 

Seuil 20 120 6,0 

RG 24 220 9,2 

Bras/Ile 13 70 5,4 

TOTAL 73 530 7,3 

 

Une distance moyenne supérieure à 4 m est observée sur tous les secteurs de pêche.  
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92% des EPA ont été réalisés dans une profondeur d'eau inférieure à 60 cm (Figure 89). 22% 
des EPA ont été réalisés dans des vitesses nulles, 64% pour des vitesses comprises entre 0 et 
20 cm/s et 14% dans des vitesses supérieures à 20 cm/s. 

 

Figure 89 : Profondeur et vitesse des EPA réalisés à Châtres-sur-Cher. 

59% des EPA ont été réalisés dans des substrats dominants de type blocs (petit et gros) et 
30% dans du sable (Tableau 27). Les substrats accessoires sont dominés par les sables (26%), 
et les gros galets (25%). Les couples de substrats échantillonnés sont dominés par les substrats 
grossiers : les petits blocs/gros galets représentent 15% des échantillons, les gros blocs/petits 
blocs 12% et les gros blocs sans substrat accessoire 11%. 

Tableau 27 : Type de substrats (dominant et accessoire) dans lesquels ont été réalisés les EPA du 
site de Châtres-sur-Cher. 

 

 

Les abris échantillonnés (Figure 90) sont logiquement dominés par les blocs/galets (52%), 
suivi par les abris de type branche/racine (28%). 
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Figure 90 : Distribution des abris échantillonnés à Châtres-sur-Cher. 

iii. Résultats 

En tout 33 anguilles ont été capturées et 18 ont été ratées, ce qui porte le nombre total 
d'anguilles pour ce site à 51. En moyenne, 7.0 anguilles ont été capturées pour 10 EPA 
(Tableau 28). La densité d'anguille est beaucoup plus importante au niveau du seuil. 

Tableau 28 : Bilan des captures d'anguilles par secteurs pour le site de Châtres-sur-Cher. 

 
Nombre 
d'EPA 

Nombre d'anguille Ang/EPA 

RD 16 3 0,19 

Seuil 20 44 2,20 

RG 24 1 0,04 

Bras/Ile 13 3 0,23 

TOTAL 73 51 0,70 

Aucune anguille de moins de 15 cm n'a été vue ou capturée, la majorité du contingent est 
composé d'anguilles sédentaires de Lt>30 cm (Figure 91). Les individus en phase de colonisation 
active (15<Lt<30 cm) représentent près de 22% de l'échantillon. 
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Figure 91 : Bilan par classe de taille des anguilles capturées à Châtres-sur-Cher. 

Outre l'anguille, 21 espèces ont été capturées lors de la réalisation de la pêche : ablette 
(Alburnus alburnus L.), barbeau fluviatile (Barbus barbus L.), bouvière (Rhodeus sericeus P.), 
brème bordelière (Blicca bjoerkna L.), brochet (Esox lucius L.), carassin (Carassius carassius L.), 
carpe commune (Cyprinus carpio L.), chabot (Cottus sp.), chevesne (Squalius cephalus L.), 
gardon (Rutilus rutilus L.), goujon (Gobio sp.), grémille (Gymnocephalus cernua L.), hotu 
(Chondrostoma nasus L.), lamproie (genre Lampetra), loche franche (Barbatula barbatula L.), 
perche commune (Perca fluviatilis L.), perche soleil (Lepomis gibbosus L.), pseudorasbora 
(Pseudorasbora parva S.), silure glane (Silurus glanis L.), spirlin (Alburnoides bipunctatus B.) et 
vairon (Phoxinus phoxinus L.). 

 

III.5.4. Bilan des échantillonnages 

a. Comparaison des conditions de pêche 

La méthode d'échantillonnage la plus utilisée a été la pêche à pied avec le matériel de pêche 
embarqué sur le zodiac (Tableau 29). La pêche en bateau a été réalisée sur les sites situés dans 
le bief du barrage immédiatement à l'aval. Pour deux de ces trois sites, il est possible que les 
conditions de pêche varient d'une année sur l'autre en fonction de la date de remontée des 
barrages à aiguilles (les conditions ne variant pas à Larçay car situé dans le bief de Rochepinard 
ainsi qu'à Grand Moulin). 

La longueur d'échantillonnage des stations varie de 500 m à près de 1000 m (longueur 
moyenne = 680 m). Ces écarts peuvent s'expliquer par : 

¶ la complexité du site : présence d'île et/ou de zones peu profondes qu'il est intéressant 
d'échantillonner en plus des berges et du seuil. 

¶ la méthode d'échantillonnage : l'échantillonnage en pêche bateau a tendance à 
augmenter la distance entre EPA (12.6 m entre EPA en pêche embarquée contre 8 m 
en moyenne en pêche à pied). 

Le nombre d'EPA a varié entre 62 et 78 (moyenne = 71). Le nombre minimal d'EPA à réaliser 
par site était fixé à 60. En fonction de la complexité du site il a été décidé de rajouter des EPA 
pour couvrir des habitats supplémentaires potentiellement intéressants (île, zones peu profondes, 
zones courantes). 

La profondeur moyenne des EPA varie entre 37 et 68 cm (moyenne = 52 cm) pour des 
vitesses estimées en surface moyennes allant de 1 à 20 cm/s (moyenne = 10 cm/s). 
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L'échantillonnage ciblait des habitats peu profonds (<60 cm) car, d'une part, ce sont les habitats 
préférentiels des jeunes individus, et d'autre part, ce sont des zones où l'efficacité de pêche est la 
meilleure. Cette profondeur est dépassée sur les trois sites situés dans les biefs des barrages. 

Le substrat dominant est très variable en fonction des sites, allant de vase à gros blocs. Par 
contre, pour la majorité des sites les abris les plus représentés sont les blocs/galets et 
branches/racines. 

Tableau 29 : Caractéristiques générales des conditions de pêche par station. 

 

Méthode 
d'échantillonnage 

principale 

Longueur 
(m) 

Nb 
EPA 

Distance 
entre 
EPA 

Profondeur 
moyenne 

(cm) 

Vitesse 
moyenne 

(cm/s) 

Substrat 
dominant 

Abris dominant 

Savonnières Pêche à pied 515 78 6,6 38,2 10,9 Sables Blocs/galets 

Grand Moulin Pêche mixte 800 73 11,0 51,2 15,5 Gros blocs Blocs/galets 

Larçay Pêche bateau 740 63 11,7 65,1 0,8 Gros blocs Blocs/galets 

Vallet Pêche bateau 735 62 11,9 60,1 5,6 Sables Blocs/galets 

Civray Pêche bateau 985 69 14,3 67,7 2,3 Vases Branche/racine 

St-Aignan RG Pêche à pied 650 77 8,4 47,7 5,9 Petits blocs Blocs/galets 

St-Aignan RD Pêche à pied 500 74 6,8 49 18,8 Sables Branche/racine 

Châtres/Cher Pêche à pied 530 73 7,3 37 10 Gros blocs Blocs/galets 

 

b. Habitats préférentiellement utilisés au niveau des sites échantillonnés 

Abris utilisés par les anguilles en phase de colonisation (Lt<300 mm) 

Les abris échantillonnés, toutes stations confondues, sont dominés par les blocs (BbG) et à 
moindre mesure par les branches (Figure 97). 

Les 241 anguilles de Lt<300 mm ont ®t® captur®es dans tous les types dôabris d®finis par le 
protocole. Les abris les plus utilisés sont les blocs (BbG) et les branches.  

Lôindice de Jacob (1974) peut °tre utilis® pour d®terminer la s®lection de lôhabitat (Delacoste, 
1995). Il permet de quantifier la pr®f®rence (s®lection, indiff®rence, ®vitement) dôun type dôabris en 
fonction de sa disponibilit®. Dans notre cas lôindice de s®lection Di peut être calculé par la 
formule : 

 

 

Avec : ui = proportion dôanguille captur®e dans un type dôabris, 

di = proportion dôEPA o½ un type dôabris a ®t® rencontr®. 

Cet indice varie entre -1 (évitement maximum) à +1 (sélection maximum) et indique des 
comportements plus ou moins importants de choix dôabris : de -1 à -0.5 évitement important, de -
0.5 à -0.25 évitement modéré, de -0.25 à +0.25 indifférence, de +0.25 à +0.5 sélection modérée, 
de +0.5 à +1 sélection importante. 
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Figure 92 : Abris échantillonnés et utilisés par les anguilles en phase de colonisation active 

(Lt<300 mm) lors de la campagne de pêche de 2016. 

Pour la campagne 2016, les abris préférentiellement utilisés par les anguillettes dans le panel 
des points échantillonnés sont le couple Berge/Hélophyte (Di=0.8), Branche+Autre (Di=0.4) et les 
substrats grossiers (BbG, Di=0.3). 

Abris utilisés par les anguilles sédentaires (Lt>300 mm) 

Les 247 anguilles de Lt>300 mm ont ®t® trouv®es dans tous les types dôabris d®finis par le 
protocole. Les abris les plus utilisés sont les blocs (BbG) et les branches (Figure 93).  

 

Figure 93 : Abris échantillonnés et utilisés par les anguilles sédentaires (Lt>300 mm) lors de la 

campagne de pêche de 2016. 

Les abris préférentiellement utilisés par les anguilles sédentaires dans le panel des points 
échantillonnés en 2016 sont le couple Berge+Hélophyte (Di=0.6), le trio 
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Berge+Branche+Hélophyte (Di=0.6), le couple BbG+Berge (Di=0.4), les hydrophytes (Di=0.4) et 
les substrats grossiers (BbG ; Di=0.3). 

Profondeur 

44% des EPA ont ®t® r®alis®s dans des hauteurs dôeau comprises entre 30 et 60 cm, 27% 
dans des hauteurs dôeau inf®rieures ¨ 30 cm, 24% dans des hauteurs dôeau comprise entre 60 et 
100 cm et 4% pour des hauteurs dôeau sup®rieures ¨ 100 cm (Figure 94). 

 

Figure 94 : Caractéristiques de hauteurs dôeau des points échantillonnés et utilisés par les anguilles 

lors de la campagne de pêche 2016. 

Les proportions dôanguilles captur®es suivent la distribution des EPA r®alis®s. Lôindice de 
Jacob indique que les anguilles (quel que soit leur taille) évitent les profondeurs supérieures à 100 
cm (Di=-0.7) mais nôont pas de pr®f®rences entre les autres classes de taille (Di entre 0 et 0.1). 

Vitesse 

42% des EPA ont eu lieu dans des vitesses nulles, 33% dans des vitesses comprises entre 0 
et 10 cm/s, 20% entre 10 et 40 cm/s et 5% dans des vitesses supérieures à 40 cm/s (Figure 95). 
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Figure 95 : Caractéristiques de vitesses de surface estimées des points échantillonnés et utilisés 

par les anguilles lors de la campagne de pêche 2016. 

36% des anguilles ont été capturées dans des EPA dont les vitesses étaient comprises entre 0 
et 10 cm/s, 34% dont les vitesses étaient nulles, 23% dans des vitesses comprises entre 10 et 
40 cm/s et 7% pour des vitesses supérieures à 40 cm/s. 

Lôindice de Jacob indique que les anguilles, quel que soit leur taille, nôont pas de pr®f®rence 
très marquée quant à la vitesse des points où elles ont été capturées (Di entre -0.17 et 0.21). 

c. Comparaison des abondances d'anguille le long du secteur d'étude 

Les densités d'anguilles varient de 19.7 anguilles pour 10 EPA à Savonnières à 5.8 anguilles 
pour 10 EPA à Civray (Figure 96). 

Il est logique de trouver lôabondance maximale ¨ Savonni¯res, car d'une part, c'est le site de 
pêche le plus aval et donc le plus "alimenté" par les nouveaux arrivant, et d'autre part, c'est le 
premier point de blocage de l'axe avec de fait un effet d'accumulation. 

En dehors de Savonnières, les densités varient de 5.8 à 7.9 anguilles pour 10 EPA, elles 
restent relativement stables tout le long du secteur d'étude. Il faut rester prudent sur les 
interprétations de ces résultats car les sites échantillonnés sont potentiellement des points 
d'accumulation qui ne reflètent pas une situation normale, et de plus les EPA ciblent les habitats 
préférentiels des anguillettes. 

D'une manière générale les densités diminuent d'aval en amont, avec quelques points 
particuliers comme Larçay, Saint-Aignan et Châtres-sur-Cher qui ont des abondances supérieures 
aux sites échantillonnés à leur aval. Ceci peut traduire une accumulation d'individus à mettre 
potentiellement en rapport avec la difficulté de franchissement des ouvrages, les ouvrages de 
Larçay, Saint-Aignan et Châtres-sur-Cher étant connus comme les plus pénalisants sur l'axe pour 
la montaison.  
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Figure 96 : Evolution des densit®s totales dôanguilles selon la situation de lôouvrage sur l'axe Cher 

et de sa franchissabilit® pour lôesp¯ce. 

Il est intéressant de constater que pour un PK similaire (sites de Saint-Aignan RG et RD) les 
résultats des échantillonnages sont similaires : 6.6 anguilles pour 10 EPA. La méthode et la 
stratégie d'échantillonnage semble de fait fiable pour la comparaison inter-sites. 

d. Comparaison des compositions des populations le long du secteur 
d'étude 

Les proportions d'anguilles en phase de colonisation active (15<Lt<30 cm) varient de 22 à 73% 
des échantillons (Figure 97). Ces individus représentent plus de la moitié de la population des 
sites de Savonnières, Larçay et Saint-Aignan. 

 

Figure 97 : Evolution des compositions des populations d'anguilles le long de l'axe Cher. 

La présence de ces individus tout le long secteur d'étude démontre qu'il n'y a pas d'ouvrage 
totalement imperméable sur ce secteur. Les conditions de migration particulières de cette année 
(crue décennale) ont pu faciliter le passage de certains ouvrages problématiques, autorisant de 
fait la colonisation du secteur par les jeunes individus. Les densités plus importantes en 
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anguillettes au niveau des ouvrages de Savonnières, Larçay et Saint-Aignan pourraient traduire 
une accumulation et donc une certaine difficulté à franchir lôouvrage. Les prochains suivis 
permettront de confirmer ou infirmer cette hypothèse. 

La structure en taille du peuplement d'anguille sur le secteur d'étude (Figure 98) nous donne 
l'indication que nous sommes en présence d'une population plutôt jeune dominée par les individus 
en phase de colonisation active : 

¶ aucun individu de taille <15 cm, 

¶ 42.5% d'individus de taille 15-30 cm, 

¶ 23.7% d'individus de taille 30-45 cm, 

¶ 33.8% d'individus de taille >45 cm 

 

Figure 98 : Répartition par classe de taille des anguilles capturées durant la campagne 2016 (n=374). 

e. Comparaison avec les populations de bassins proches 

L'association LOGRAMI, avec de nombreux partenaires, a réalisé en 2005, 2010, 2013 et 2016 
des études du front de colonisation et du stock en place des anguilles en Loire aval et en 2013 et 
2016 en Loire et affluents (dont le Cher) (Canal et al., 2013 ; Dufour, 2016). 

Pour ces études, la méthode de pêche utilisée est une adaptation de la méthode des EPA pour 
l'anguille (Lafaille et al., 2005). Plusieurs points méthodologiques diffèrent de la méthode utilisée 
sur le Cher pour échantillonner l'aval des ouvrages : 

¶ échantillonnage de tous les habitats en milieu "libre", dans des annexes hydrauliques 
ou des petits affluents, alors que nous avons ciblé l'échantillonnage sur le Cher au 
niveau des berges et des seuils à l'aval d'ouvrages, 

¶ le matériel utilisé est différent (EFKO type EL64-2 et Dream Electronic type martin 
pêcheur) et donc une efficacité qui peut être différente de celle du matériel utilisé sur le 
Cher (Dream Electronic type Héron). 

Au niveau du bassin de la Loire, l'année 2016 correspond à une année avec une stabilisation 
des abondances après un recrutement 2013 en hausse par rapport à 2005 et 2010 ainsi qu'une 
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remontée du front de colonisation des individus en phase de colonisation à une vingtaine de 
kilomètres à l'amont du front de 2013. 

Au niveau des bassins versants proches du Cher (Maine, Vienne-Thouet, Indre), les densités 
moyennes d'anguilles sont proches les unes des autres, comprises entre 0.3 et 3.1 anguilles pour 
10 EPA. Elles sont plus faibles que celles des sous-bassins à leur aval dont les densités sont 
comprises entre 0 et 32 anguilles pour 10 EPA. La limite de colonisation des anguilles de taille 
inférieure à 15 cm se situe en Loire moyenne, au niveau de Saumur (environ 48 km en aval de la 
confluence Cher/Loire) mais au niveau des affluents de la Loire, les individus de cette taille n'ont 
été trouvés que dans le sous bassin de la Vienne en 2013 (individus très probablement issus 
dôalevinages réalisés la même année). 

Au niveau de l'axe Cher, LOGRAMI et ses partenaires ont échantillonné 13 sites en 2013 et 
2016, dont 6 à l'intérieur de notre secteur d'étude. Sur les 6 stations situées dans notre zone 
d'étude les densités en anguille variaient de 0 à 3 anguilles pour 10 EPA en 2013 et de 0 à 4 en 
2016 (Figure 99).  

 

Figure 99 : Captures moyennes dôanguille par EPA sur les 13 sites échantillonnés lors des études 

coordonnées par LOGRAMI en 2013 et 2016 (Source : LOGRAMI ï ECOLAB ï FDAAPPMA 2013 et 

LOGRAMI ï FDAAPPMA 2016). La ligne rouge représente la limite amont de la présente étude. 

Ces résultats sont nettement inférieurs aux densités que nous avons trouvées sur le Cher cette 
année (entre 5.8 et 19.7 anguilles pour 10 EPA). Ces différences peuvent être expliquées par un 
effet « ouvrage » qui a tendance à biaiser les densités par effet d'accumulation. 

Du point de vue de la composition des populations rencontrées sur le Cher (Figure 100), le 
recensement de 2013 mettait en évidence une population dominée par les individus âgés (>45 
cm) sur les affluents du Cher et aucun individu en phase de colonisation (Lt<30 cm). Lors du 
recensement de 2016, des anguillettes de moins de 30 cm (2 individus) ont été observées sur 
deux affluents. 
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Figure 100 : Effectif par classes de taille des anguilles échantillonnées sur les 13 sites 

échantillonnés lors des études coordonnées par LOGRAMI en 2013 et 2016 (Source : LOGRAMI ï 

ECOLAB ï FDAAPPMA 2013 et LOGRAMI ï FDAAPPMA 2016). La ligne rouge représente la limite 

amont de la présente étude. 

Les r®sultats des p°ches effectu®es ¨ lôaval des ouvrages du Cher en 2016, montrent que la 
population du Cher est dominée par les individus de taille <30 cm et que ces individus sont 
pr®sents de mani¯re continue jusquô¨ Ch©tres-sur-Cher (PK=130). Sur les affluents, les résultats 
de LOGRAMI montrent que lôon retrouve bien des individus de moins de 30 cm mais seulement 
jusquôau ruisseau de Ch®zelles, soit à peu près à la moitié de la zone dôétude (PK=78). 
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IV. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Le suivi de la colonisation par les poissons grands migrateurs du bassin du Cher aval en 2016 
a été marqué par des conditions hydroclimatiques exceptionnelles : une crue décennale avec une 
évolution plutôt lente en pleine période de migration et de reproduction. 

Les observations ont été de fait délicates, tant par les difficultés à pourvoir observer 
convenablement le fond du cours d'eau, que par les faibles effectifs de lamproies marines et 
d'aloses potentiellement présents sur la bassin, ainsi que par la dilution de ces effectifs, les 
individus ayant potentiellement eu accès à toute la zone d'étude et même à l'amont, alors qu'en 
conditions hydroclimatiques normales ils sont actuellement plutôt cantonnés à la partie aval de la 
zone d'étude. 

La reproduction des aloses a été particulièrement perturbée. Seuls 3 bulls ont été entendus au 
niveau de la frayère forcée située à l'aval du barrage de Savonnières (première observation de 
bull sur ce site). Des aloses ont été aperçues dans la rivière de contournement de Rochepinard 
(Tours) ce qui établit que la colonisation constatée de l'espèce en 2016 a ®t® effective jusquô¨ cet 
ouvrage (PK=20.9), bien que les aloses aient probablement pût coloniser l'ensemble de la zone 
d'étude. 

La reproduction des lamproies marines a elle aussi été perturbée. Seuls quelques nids ont été 
dénombrés sur le cours principal, jusqu'à Saint-Aignan. Toutefois l'observation de nombreuses 
lamproies ventousées sur le seuil de Savonnières laisse penser qu'un nombre non négligeable de 
géniteurs se soient engagés sur le bassin. Des nids ont été recensés sur la Sauldre par 
LOGRAMI, ce qui établit que la colonisation constatée de la lamproie marine en 2016 a été 
effective sur le Cher jusquôau niveau de la confluence avec la Sauldre (PK=90.5), bien que les 
lamproies aient, elles aussi, probablement colonisé l'ensemble de la zone d'étude. 

La colonisation de la zone d'étude par les anguillettes est effective, des individus en phase de 
colonisation ayant été trouvés au niveau de toutes les stations de pêche (soit jusquô¨ PK=131.4). 
La population du Cher est plutôt jeune, avec plus de 40% des individus, en moyenne sur 
lôensemble des stations, en phase de colonisation active. Les r®sultats des p°ches laissent 
penser que certains ouvrages constituent des points de blocage partiel. 

Globalement le suivi confirme les potentialités du bassin du Cher pour les poissons migrateurs, 
notamment de son fort potentiel pour les anguilles ainsi que l'effectivité de la reproduction de la 
lamproie marine et de l'alose, m°me si ceci m®rite dô°tre revu dans des conditions plus 
favorables. 
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Annexe A : Photographies prises durant les suivis terrain de 2016. 

 

 

Le Bec du Cher le 26 Mai 2016, le Cher est situé sur la gauche de la photo. 

 

 

Barrage de Savonnières le 10 Mai 2016 (Q=73 m3/s) et le 31 Mai 2016 (Q=413 m3/s). 

 

 

Barrage de Grand Moulin le 2 Mai 2016 (Q=127 m3/s) et le 31 Mai 2016 (Q=413 m3/s). 

 

 
































